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253. hareq dero har,eq ; 
Carmignola dan~a Era~iren . 

Biscar E~urrahaux balie~o 
beneico desira~en 

254. bere lagun ororeq~~ 
mauntaban bara dman ! 

amorecatiq guero niq 
Jfernian lanta dit~adan 

.255. Noun, ~iradie 
Bourrico Saldoua 

Beldur niz loxaturiq 
guibelialat ut~uli ~iradiela 

256. ah, ha, ha, ha, ha, 
hanche dutut hanche icousten 
furia handirequila 
beitirade giten 

257. alIo, alIa, bahut athia 
huilIant ~itaye ingoity 
ni ere ~ien favori gin niz 
Jfernuco armadarequy 

rrence parfois ·avec Ie datif dans les locatifs). En beam. egalement countre est Ie plus souvent 
suivide la preposition de: countre de bous «contre vous». 

V. 253. dero . Cf. V. 15. Dans les formes tri-personnelles a indice datif de 3e pers. Ie -r­
appa,ait tres regulierement dans nos mss; d. aussi 77, 85, BN IV, 253, 1131. 

Carmignola. Le terme renvoie ala periode revolutionnairej il apparait en 1791 pour desig­
ner les'vetements portes par les revolutionnaires, mais c'est ici l'expression «danser la carmag­
nole» qui est employee pour «donner une correction». Cf. beam. que -t harey dansa la 
carmagnole: «je te donnerai une correction», (Palay). . 

haux balie~o. Suppositif du subjonctif avec rad. verbal: hauts +ba- (supposi.) et -za hypo 
3.3.3. Inchauspe a baliz6 et Geze egalement.Sur la variante en -ie- dans les formes subjonct. 
tri-personnelles de nos mSSj d . aussi V. 219. 

beneico desira~en. C'est formellement la consecutive introdiJite par hauts baliezo. Elle est 
curieusement a l'indicatif: beit- + -du- Condo Pro 1.33. Inchauspe donne neiko tout comme 
Geze. Le verbe principal est a l'inessif du gerondifj' on a en compose avec beit-: beneiko 
(Inchauspe).Le respect de la concordance des modes aurait entraine: desira beit- + nizaki6 
(Geze): .. 

En realite, Ie suppositif (hauts balie~o) correspond aun subjonctif: beneiko desiratzen 
bizkar ezurra lhauts liezon. 'Cet usage est assez frequent. en basque avec Ie conditionnel irreel: 
nahi n1fke egia balitz «j'aimerais si c'ctait vrai», basquisme courant d'ailleurs dans Ie fro pop. 
du Pays Basque. 

V. 254. bara. Emprunt roman pour «s'arreter». 
ditir.tn. -di- subj. Pro ~ (ditian). '. . 
amprectztiq. On retrouve amorecati vu plus haut, mais cette fois sans son u.tilisation pure-

ment syntaxique: introduisant Ie subjonctif. VoirV. 181. 
lanta. Rad. verb. correspondantau lat. plantatum, (lantatu), avec perte de l'occlusive 

initiale; d. lat. placet> laket. . '.' 
V. 255. saldoua. Geze donne foule po~r ,saldo, et l'on trouveJreq;ue?lment ce mot employe 

dans ce sens· dans les pastorales. PartOls 11 accompagne des mammes: Cuva saldobat «un 
groupe de cuves», St Julien (p. 13). En compose avec unnom d'animal, il signifie cependant 
troupeau. Chez Oihenart, Ie -a final est organique, (0. 127). 

V. 256. funa handirequila. Notons Ie syntagme a l'indefini, regulier dans ce type d'expres­
sion, d. V. 138. L'indefini du V. 207 etait a cet egard plus exceptionnel, car on etait dans Ie . 
determine: le grand sacrement evoque etant bien sur celui du mariage. 

bahut. Ne figure ni chez Larrasquet, ni Geze. Lhande donne bahut pour soul. «menteur» 
et «bavard». Sans doute apparente aU beam. bahurle «bavard peu intelligent», «hableur in-
consequent», (Palay). · . '. 

favori . Larrasquet afabore. La forme presente, qui apparait aussi dans Stjulien (p. 37 et 44) 
concurremment a favore (p. 28) correspond au verbe faboritu que donne Lhande comme 
correspond ant soul. de faboratu . Le bearn. selon Lespyet Palay a favou(r) pour «faveur», et 
pour Ie verbe favounsa, .lequel a supplante un ancien jabouri. .' 
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~amaris gin martila, Deriisa, boligant,
feragus, Aygalon,

Aygalon

258. Oh Mautaubaco jaureguia
Jcara ady mementian
mundu ororen buru~aguia

Ai~inian dianian

259. Ni deit~en nuq Aygalon
Sarrasien Erreguia
Eztuq mundiala Sortu
Secula Ene paria

260~ Ene Coleraq Diq
Lurra ora icara~en

B. OYHARGABAL

Armetan Secula
Eztiat pareriq 'uqhen

261. Jalquy ady aimoun
hire, laur Semequila
bestela Erra Erasten aigu
ore jaureguiarequila

262. heben diat ferragus
guerier famatia
Eguinen beituguarrabageo

Bi mi.lla Debria .

fe~agus

263.Jalquy ady renaud
Gui~oun fama handia

v. 258. burufaguia. Porte par Larrasquet pour «maitre qui ,commande», «proprietaire»,
«superieur en forces phy.siques», «victorieux». D'ou' notre traduction de «maltre». 11 's'agit
certainement d'un compose sur buru, dont le second element est peut etre apparente" a :zain,
(cf. Michelena, F/fV, p. 415), qui a note l'utilisat.io'n du teime en 1167 en Navarre pour
designer un «jefe de pastores». Ce zagi doit aussi sans doute etre approche de argizagi~

Dans St]ulien'on a (pour Dieu): burufaguy gehiena (p. 18), c'est-a-dire «maitre supreme»,
et cet autre emploi (p. 24): Ene aita Eta ama maitiac / Ciec Ene manhatceco / Brufaguy (sic)
Ciradie «Mes chers pere et mere / Vous etes maitres / Pour me commander». Pour un" usage
verbal, cf. V. 358.

dianian. --du-. Pr. 2.3. + conjonc. + -ean qui permet de construire une circonstanc. temp~-
relle. On note qu'Aygalon tutoie (au. masc.) le chateau de Montauban. "

V. 259. mundiala sortu. Voir V. 155.' '
V. 260. lurra oro. cf. V. 221. Par rapport 'a l'observation de R. Lafon chez Dechepare, o"n a

la un point de desaccord. Le substantif qu'accompagne ora n'est ni au pluri~l, ni al'indefini,
mais au singulier. .-

uqhen. Ici participe passe. En soul. seul ukhen est employe comme participe passe de avoir.
Le -e- de seconde syllabe (chez Dechepare egalement) provient sans doute de la forme

gerondive en -ai-, qui a donne -ei-. On retrouve la meme chose avec igaren concurrent de
igaran dans nos mss.

icarafen. On a l'aspiree: ikhara.
V. 261. jalquy. Sans marque d'aspiree. Ici, on I)e sait si le terme renvoie a la situation

evoquee (<<sors du chateau») on a au jeu de la. pastorale (<<Sors sur scene»), puisqu'il y a
:oincidence. Cette ambigulte est frequente dans les vieilles pastorales. '

ore. On a la forme intensive (cf. V. 22.), le' possesseur se trouvant implique dans l'auxiliaire.
Pourtant' au 2eme vers, dans une situation semblable, on a hire. . .

Erra Erasten. Factitif de erre. Meme si la participe est erre, avec erreren ouerreko au futur,
la forme gerondive est erratze et le radical verbal erra.Meme chose avec gorde. Le fa~titifetant

~raz(i) en souletin, la contraction serait errerazi d'ailleurs presente .dans BN. :
V. 262. arrabage. Bearnais' rabadje. On y voit bien «rayage» avec le a- a l'initiale devant'r-.
bi milla debria. En souletin on a debru (avec une variante attenuative degru, Gavel, Elem.

? 308 et 348. Ce qui surprend, c'est l'article apres Bi milla. Probablement en raison de
l'assonance. J :

V. 263. guifoun fama handia. Ba~quisme; ce qui en fran~ais serait complement delnom
:<<!'homme de grande renommee») est rendu' par une construction epithete, ou le syntagme
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Egun beharduq Bataillatu
ferragusequila

264. hire urgulia nahi diat
inementian abatitu
buria corpi~etiq

nahi derat Separatu

265. Eztuq Gientaco j~anen

car.tieliq Bathere
Erresoursariq gabe '
oroq hi! behar du~ie

Boligant

266. Ezti~ie Sira hoieq
,jalquiteco corageriq

horien odolaq dutu~u

orohour bilaturiq

Denisa

267. arra~ou die Boligan
Gouri Ez conpari~ia

Nahi Ezpadira jouan
Chicharien Bascat~era

Martila

268.Jaunaq Ezteia haur
othian confusione handia
guisa. hountan heben
haula Egoitia

epithete est compose d'un syntagme nominal subst. + adjectif. (V. Lafitte § 271 qui donne un
autre exemple: emazte bilo churia). Notons dans BN la forme correspondante:fama handita­
ko gicona, oil aujourd'hui on aurait -ko plutot que -tako.

bataillatu. Geze porte batalla(tu) «livrer bataille». Emprunt roman beam. batalha(r) «ba­
tailler», «combattre».-

igareycez (BN). Le mediatif du gerondif est d'emploi frequent en souletin. Ici il retid «en
passant»

hounanuk (BN). houna comme participe; on attendrait plutot horra nuk, puisque qu'Ay-
galon ~a ason interlocuteur. .

hi~e. N oter la graphie fautive pour -re, relativement rare cependant sur les termes non
empruntes~ , .

V. 264. abatitu. Emprunt au Beam. abate(i) «abattre», pas seulement au sens physique,
mais aussi pour «deprecier» par exemp~e apropos des monnaies (Lespy). Dechepare: abatatu.
Sur la forme en -i-. Voir V. 311. .,

der~t. -du- Pr. 1.3.2. (masc.). Geze a deyat et deiyat. Larrasquet SNO: deat, deiat. On
retrouve le -r- des formes adatif 3e .pers. (cf. V. 252). '

·V. 265. cartieliq bathere. Dans l'exrression «pas de quartier» reprise en basque. Larrasquet
a hien kartiel, mais pour le sens usue de «quartier», «region».

V. 266. oro. L'apposition apparait ici de fa~on tres nete: «leurs sangs se sont tous transfor­
mes en eau».

hour. Le souletin a l'aspiree a l'initiale, et a garde lul devant r simple. (opp. hurr «noi­
sette~)~ La forme indeterminee sur le substantif attribut est reguliere meme en dehors de la
Soqle lorsque le verbe est autre" qu'«etre» ou «avoir»; cf. Lafitte § 159, 10°. ·Le souletin se
caracterise par le fait qu'il peut garder la forme indetenninee meme avec «etre» et «avoir»,
comme on peut le constater dans nos mss.

bilaturiq. Le souletin abilha(tu) pour «changer», «devenir», «transformer» (Geze). bilha­
ka(tu) que l'on trouve en naVe lab. pour le meme signifie serait en souletin: «se disputer».

V. 267. companfia,. Emprunt bearn. companr (Lespy) pour «comparaitre» surtout au sens
juridigue. Tres frequemment utilise tout au long de la pastorale, lors notamment des defis de
bataille. Les batailles forment une sorte de jugement, et les a~versaires d'une certaine maniere,
«comparaissent». Par suite cependant, le terme prend la valeur de «se mesurer»; la reference se
fait au datif: gouri. .'

bascatfera. bazka (<<pacage»). bazkatu est transitif, la trad. exa~te serait: «s'ils ne veulent
pas alIer nourrir les vers». En basque ondit behiak bazkatu ditut «j'ai pature les vaches». Ici le
complement du gerondif est au genetif comme toujours: xixarien.

V. 268. Ezteia. ez + -za-. ~ + -a interrog.- avec i epe~thetique.

othian. Geze: loco int. «se peut-il», alors que Larrasquet ne mentionne que othe: «est-ce
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JaJqui alar, guichar, richart, ,Renaud,
azmon

azmon

269~ En~un diat ~ien Fama
Gui~oun handiaq ~iradiela
Armetan pareriq .
mundian Eztu~iela

B. OYHARGABAL

270. compari ~itaie hounat
corageriq balin badu~ie

Gien Espantiaq Sarri
finituriq dirate

Aygalon

271. ora Erhonahi ~utieigu

oraicop canpaignan (sic)
Eta guero jouan nahi gutuq
Parisera B.ertan '

(269) Dit par Aygalon. 2e vers: guerin handie Elibat Crela. handiepar faute de graphie, puisque nOllS
aVQns Elibat ensuite. guerin, nous renvoie au,probleme du BN IV. L'hypothese du nom propre semble
detoir etre ecartee. Mais la encore, on ne sait comment interpreter le vers: guerrier (cf. 479) handi Elibat

.ziriela ? ou hien, guerin serait-il gerren hroche, mais aussi -atteste seIon Lhande a EsquiuIe preCise-
me~'t- bawnnette (1436) ? '

ar ailleurs: armettan. pariourik.
70) Cittie. 3e et 4e vers: Rolant eta oliveroz / Eracar jcacye.

J?ans BN: tous Ies versets de ce jeu sont dits par le meme personnage. Les ruhriques n'indiquent pas
lequ~l. Prohablement Aygalon qui conserve la parole apres la venue des ehretiens.

(271) ler'vers: erho ahal Cicegun; 3eme vers: jouan ahal guitian qui privilegient Ies formes du
subjorctif. Orayko. campanan. Berthan. '

que par hasard». 11 est evident 'que othian est la forme inessive de othe, mais i1 ne s'agit que
d'un~ variante. La particule est adjointe au verbe, dont elle renforce le caractere interrogatif, en
lui d(j)nnant une nuance de doute, lui conferant en fait un caractere exclamatif. Geze (Gram­
mair~, p. 242) a pour othian: «Exclamation de regret, de compassion, de surprise, qui se rend
en fr~'~ais pa~: se peut-il». Le plus souvent othian apparait avec de~ e~clamatives, co~e ici.
On p urra VOIr, par ex. V. 1066, 1108, 1133 BN, qu~ dat;l's les vrates lnterrog. on a touJours
othe. "I faut relever' que BN, alors, n'a plus oytian, mais ete, c'est-a-dire aussi la forme bisc.

h~~. Pour ~ola ~vec la gra~h!e hau pro,bable~ent par ,e~!D0logie. Cf. Y.,88.
. guenn handz,e Elz,bat. crela. elt est un detenmnant lndefml. 11 prend generalement bat,

meme s'il a une valeur de pluriel, comme ici. Pr«;>bablement relie a el(h)e, ,el(h)i «troupeau», i1
est pr(\)pre au souletin. Inchauspe (Euskera, 1957, p. 207) indique: «terme tres souvent emplo­
ye en Soule pour exprimer un nombre indetermine, ou nombre a part, de personnes, :d'ani-
maux pu de choses».·· . ,

gu"rin. Se lit clairement, et laisse perplexe. Sans doute malgre tout guerrier; cf. V. BN IV.
pa*rik (BB). pariouriq (BN). BN a eu recours a la fornie beamaise: pariou «le pareil», «la

pareill!. (Lespy). ' '
V. 70. hounat. On releve l'adlatif «terminatif». '
sa .".. Larrasquet «dans un moment, ou tout au plus, dans quelque sept ou huit heures».
esp",ntiak. ·Emprunt roman mais le sens de «frayeur» que l'on a en espagnol comme en

bearn~s, a laisse place a celui de «vantardise», probablement par l'intermediaire de l'idee
d'«eto~nement» qu'a pu prendre le verbe espantatu. . .

jiniturik. dirate. -iza-. Fut. 6. Futur parfait. '
,V. ')71. futieigu. -du-. Pr. 4,.5'. "
canpaignan. Le i n'est qu'une m.arque de palatalisation de la nasale, redondante ici, puisque

l'on a -gn-. _
cicegun (BN). -za-. Subj. Pr. 4!'5'. ,Geze: zitzegun. '
E~pagnalat. Comparer ave.c le Parisera du V. precedent, OU i1 s'agit de se rendre a: Paris

pour s'emparer de Paris ~n une simple bataille et non pour yrester, contrairement aEspagna­
late Voir cependant V. 275, ou a Pariserat dans la bouche de Renaud, pour la meme contexte.
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272. <;harlemaigna berelagunequy
Erho nahi diaigu
Victoria Espagnalat
Eraman· nahi diaigu

BN VIII. Ecar ahal"Cicedan
tre,vez Ene Espatan._.
Compary Citie hounat
Bertan Erho Cicedan

BN IX. Dedarik (incert.) ere Loxas
Cutie jcaracen
Camporat aguercera
Espeyciradye aussacen (sic)

renaud

273. hardiqui min~o jz
aygalon urguluxia
Eztaquic nourequi dia
hiq hire berria

274. Elhes be~ala obras
Behar tu~ie complitu
animal Salvagiaq behar ~ai~ie
houna gitia dolutu

(2~2) Comme ci-dessus, le subjonctif poursuit sur V. 270: Charlemagne laguneky /Erho ahal deca­
gun h",n / Vitoria Eraman dikagu (sic) / Espanalat Bertthan.

Les versets 273, 274, 275, 276, 277, 279, 282, 283, 284, ne figurent pas dans BN. Le 278, le 280 et 281
sont eri: ordre inverse. Pour BN, nous avons: V~ 271, 272, BN. IX, V. 281, didasc., BN X, didasc., V. 278,
V. 280~ BN XI, didasc.' ,

BN,X. Nous avons place ce verset manquant dans BB acette place, car tres proche du V. 276. Les vers
3 et 4 sont anouveau dans V. 282 (BB). .

11 est dit par Aygalon dans BN et est suivi de la didascalie suivante: Renaud mynca burus ucuI. BN
enchain~ alors sur le V. 278, puis 280, et BN XI qui sont declames done par Renaud.

V. 272. bere laguneky. Comme frequemment l'accompagnatif, equivaut pratiquement aun
coordinateur.

. victoria (BB). vitoriq (BN). La version BN est plus conforme a la realisation, malgre le
bearnais bictori(e). Larrasquet a bitoria. .~

dikagu (BN).-du-. Futur 4.3. ABoc. tutoiem. Geze: dikeyagu.
BN VIII. Cicedan. -za-. subj. Pr. 1.5'. Le subj. de BN poursuit comme' au V. 271 et 272 sur

le Eracar jcacye de V. 270. ..' ."
trebez. Larrasquet porte trebes avec s sourd..Bearn. trebes. Pour la forme verbale V. 284.
BN'IX. dedarik. Pour dejarik, cf. BN X, V. 291.
loxas. Avec Cutie on attendrait l'ergatif. Ou bien il eut fallu la tournure passive avec ziraie.
aussacen. Larrasquet indique un s sonore: ausartze. L'absence du r dans la graphie est

fautive: ausart. (Bearn. ausar, -de).-. '
V. 273. min~o. Derive de mintzatu, le terme peut se substituer a la forme gerondive a

l'inessif, dans sa valeur de present immediat. Construit probablement sur le modele d'adjectifs
du type libro / libratu, le caractere intransitif de mintzatu dans cet emploi le permettant.

dia., -du-. Pr. 2.3. + -n conjonctif amu'it. La chute du -n final dans certaines formes tutoyees
du souletin avait ete relevee par Larrasquet pour le S.N.O~ (p. 49). Mais il ne la relevait que
pour le. -n du passe: bania (banian), banina (baniiian), bazia (bazian), baziiia (baziiian),.
bazieia (bazieian), baziena (bazieiian). On a deja vu, (cf. V. 215) et en voici un autre exemple,
coinme' .au V. 277, que cette chute peut affecter aussi le -n du reI. des formes du present, et
meme du su~jonctif (V. 1291), bien que le fait soit beaucoup moins frequent. .

Bien evidemment, le -n reapparait clans tous ces contextes lorsque se greffe sur la desinence
du conjonctif un suffixe oU.un determinant (ce qui exclut les formes allocutives).

'berria. La lecture ne laisse aucun doute; berria est ,probablement dans le sens de «nou-.
velle». Pour indiquer la defaite, le pastoralier emploie parfois des formules telles que ni erhoriq
Estiq / Countaturen berririq (V~ 502); voir idem. V. 522. A-t-on. ici une allusion ade telles
tournures? En l'etat, le texte est difficile asaisir., ,

V. 274. tufie. -du- Pr. 5'6. Contracte. Geze a egalement: dutuzie et tuzie. On ne voit guere
pourquoi l'indice de patient est pluriel, amoins qu'il faille lire obrak, avec un absolutif-pluriel,
au lieu du mediatif. .
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275. Pariserat jouaitetiq
Guq <;utieigu bebuiratuco (sic)
hebentiq jalqui gabetariq
ora ,Nahi <;utieigu Erho

ferragus

276. Renaud hire fama
mundian duq hedaturiq .
beldur nuq Ehi~an heltu
Secula gui~ounequy .

BN X. Ene bocak ay Renad
Degarik jcaracen

B. OYHAR<;ABAL

Ene Espataren ayryak ay
Sary bay jcyturen

277.Jndar beno haboro
beldurq nuq badia confidancha
Estutuq aisa Erhaiten
Gu be~alaco guerrieraq

Richart

278. oh ferragus urguluxia
Ba~aiq ounxa doluturen
Estutuq es' fran~esaq
orano Et~agut~en

(278), Logiquement Aygalon pour Ferragus, puisque dans BN c'etait lui qui l'avait interpelle. Bacaky
pour ba~iq par suite d'une faute de copie. onsa. Ecagucen. " -

dolutu. Derive v'erbal de dolu. (lat. dolus correspondant adolore «avoir de la douleur»). En
basque, (Geze, Lhande), on a comme dans les lang. rom. les divers sens de «regret, repentir,
chagrin et deuil». _'

V. 275. bebuiratuco. Pour begiratuko. Larrasquet a bien begira qu'il traduit «garder» au
sens de «preserver». L'emprunt est latin (vigilare) avec croisement sur begi (croisement seman­
tique dans les dial. occidentaux: «regarder»).

jalqui gabetariq. 'gabe ou ses variantes ,gaberik, gabetarik post-pose aun participe, a la
valeur du fran~ais «avant de... ».

V. 276. heltu. La valeur de heltu est ici plutot celle d'«advenir» (Lhande).
BN X. ay~-du-. Pr. 3.2.
bocak. Le c a valeur d'affriquee ici. botz en souletin.
Renad. Mauvaise graphie de renod ou Renaud.
dejarik. Avec le partitif sur deja. Bearn. deja, desja, fr. deja.
icyturen. Le verbe est encore utilise. ,Larrasquet note apropos de izigarri: ,«le seul mot

restant de» izi; izitu «peur», «s~effrayer», disparu du souletin.
V. 277. beldurq. La ,graphie est fautive: beldur. _
badia. Autre cas d'amuIssement du -n final dans une forme tutoyee. 11 s'agit ici du relatif;

cf. V. 273.
V. 278. bacaiq ounxa doluturen. Le ba- est celui de l'affinnatif; cf. aussi V. 507. C'est un

autre exemple de l'utilisation de ba- en dehors des formes «fortes» ou synthetiques, OU son
emploi est quasi-systematique' en souletin et en nay. lab. (saufsur les verbes de phrases rela­
tiyes). Au V. 93 il s'agissait d'une interrogative, ce n'est pas le cas ici. On peut remarquer que la
construction utilisee est alors celle des phrases negatives avec anteposition de l'auxiliaire.
Azkue avait note (Dictionn. article ba): en s'appliquant al'auxiliaire, il (ba) se place, comme
d'ordinaire, apres l'infinitif si le ba est de supposition, et devant s'il est de confirmation.
Etorriko bada, jinen blfJ,da, signifie toujours «s'il va venir». Bada etorriko, bada jinen «il va
venir certainement». .

Altube qui se pencha avec une attention particuliere sur ces questions en etudiant la syn­
taxe de focalisation en basque ne mentionne pas ce procede: «En eusker~ en todas las oracio­
nes, si es sintetica del prefijo ba, si perifrastica del acento que l~ sustituye» ~Erderismos§ 73). 11
ne semble pas que la raison de ce silence vienne de ce que le tour serait inconnu en biscayen.
Arejita le mentionne explicitement (E.uskal Joskera, p. 27), bien qu'il en reduise l'usage a la
conversation polemique en oui-non, et en fasse un recours secondaire dans la langue, ce qui
semble bien etre le cas. 11 ne s'agit en aucune fa~on d'une forme nouvelle puisque Dechepare
l'utilisait deja: Mundu honetan badirogu batak bertzia engana, que R. Lafon traduit: «En ce
monde, nous pouvons bien nous tromper Ies uns les' autres». Aresti d'ailleurs (Arestiar Hizte­
gia, art. ba-) indiquait a son propos: «Usu hau, euskara zaharrean normal zena, berriro
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,boligant bena gu uduri lehouriq
orano icousi' Estu<;ie

~79. francesequi lehen' Ere
uqhen diaigu guerla
Bena Sarrasieq,
Bethy Eraman victoria

Guichar

~80. (:ieq beno Puisant~goriq

, diaigu ba~ garaitu
(:ien loxariq heben
bathere Espeitugu

Denisa

281. Corage handi badu~ie
Partidar,iq Espadu~ie

alar

282. uduri ~itadaq hija
hasi i<;ala loxa~en

Ene Espataren airiaq
Sari ai icaraturen

Martila

283. Guecurra Eraiten duq
ore lagunequy
Eztuq Denisa loxaturen
ore armegatiq

(280) \ Toujours par Renaud dans BN: hy pour Cieq. 'puissantagoryk. diagu. 3eme et 4eme vers: hire
[oxas Es~utuk / orano jcaratu.' ,

(281) , Place apres ~N IX dans la bouche'd'Aygalon dans BB. ny pour gu. jcous.
- .

.,izitzera ekartzea .komeniko litzateke»; il est vrai que l'exemplequ'il eh donnait est contes­
:able puisqu'il met le participe futur avant l'auxiliaire: etorriko ba da.

franfesaq. La graphie rend la forme _soulet. !rantzes, OU on a la sifflante. Bearn. frances.
etcagutfen. L'affriquee de la seconde syllabe est fautive. " '
V. 281. Corage handi. handi'comme quantificateur est tres utilise en basque; bien que le

iouletin ait plus qu'ailleurs cede, ~ l'in£1uence fran~aise en ayant tres souvent recours a hanitx
lvec des adj. de qualite (ind"enombrables); civec les substantifs, handi a conserve une certaine
)lace: guerla handi, esker handi, furia handi, etc... .

partidariq. Ici au sens, d'«adve~saire»; cf. bearn. partide qui peut avoir la meme valeur.
)artida se retrouve dans les autres dialectes de France avec ce'sens d'adversite, resultant
)robablement de l'usage juridique (cf. fr: «avoir affaire a forte partie»), et ludique: karta
'Jartida, pilota partida.

lehouriq. Larrasquet a bien lehu la nasalisation d~,la voyelle finale indiquant la chute du n
:inal, bearn.- liou. L'aspiree, presente aussi en nav.lab., lehoin, est due a un developpement
,nterne, entre'les deux voyelles en hiatus (cf. Michelena FHV p. 120).

icousi (BB). icous (BN). La version BN est due aune mauvaise graphie, mais ni l'une ni
,'autre, n'indique l'aspiree pour ikhusi. Le 5 est sonore entre les 2 voyelles sauf devant -i.­
:omme deja note, u se maintierit devant s. Sauf parfois si on a .;,sk-: uskara, susker. En
:omposition le u de itxusi se maintient: itxuski (cf. itxusi. Larrasquet). On releve pour les
)esoins de versification l'inversion auxil.-participe au negatif. .

V. 282. citadaq. za. Pr. 3.1. Alloc..t~t. masc. Geze ne donne pas la forme redondante:
litak.

hija. Sans doute hi ja, le premier terme etant le pronom de 2e pers., et le second ja, qui
;'utilise en nav. lab. pOUf «deja>~ (cf. esp. ya). ,

V. 283. armegatiq. On note comme avec l'accompagnatif,l'absence de -n- devant -gatiq,
:outcomme devant -ki. C'est l'un des arguments en faveur d'un' ancien genitif en -(r)e, qui
luraii subsiste dans les pronoms pers. et ces formes surdeclinees. Notons que -gati(k) est
regulierement transcrit lie au theme, signe qu'il forqte ayec lui une seule unite accentuelle. On
voit ici comment le suffixe -gatik de causatif on a pu prendre aussi la valeur inverse: «malgre».
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284. Allo Jaunaq guitian
mementian avan~a

goure Armen phuntetan
ora Dit'tagun trevesa

(Renaud)

BN XI. prestik guira jaunak
Sarrceko Batalan
Compary Cittie Eta
armak har Escuietan

Sar triatrian

Aygalon

285. Arastady arenoray
aymoun hire laut Semequy

B. OYHARC;ABAL

Edo bataillan has ady
orai bertan gourequi

ferragus

286. Poiltroin Espa'iiradie
Bertan avan~a ~itaie

ferragus bere lagunequi
E~agutu behar du~ie

Aymon

287. Corage Ene Semiaq
has Guitian bataillan
armaq Escura har eta
defenda guitian

BN XI,. C'est ce verset qui conclut la scene du siege dans BN. BB a donne une beaucoup plus grande
p~ace a~e j~u oil rratiquement tous ~es princip...a~ personna~es des ~eu)x camps ont tour atour afti~e~eur
3etermlnat',on. I semble que BN 3.lt voulu redulre cette scene, qUI n a aucun but par rapport a 1action,
mais qui est la restitution au vieux jeu du defi caracteristique de la litterature populaire. Peut-etre' aussi le
tableau profrement dit, semhlait-il meriter se10n BB qu'on s'y arrete un peu? Que l'on songe: les chretiens
allant et venant sur la scene tandis qu'au has, sur leurs chevaux, les Sarrasins les invectivent. Le spectacle
devait avoir quelque allure, et i1 est bon de prendre en compte ces elements qui font panie integrante des
pastorales. ""

Ruhrique BN: pasey bostak Chiristiak / Sar triatin sarrasiak / faragus minca. C'est donc Ferragus qui
enchaine surV. 285, et non Aygalon. --

(285) Q'uelques variantes: Arassta Citie oray·/ aymon laur semeky / Battalan has guitian / oray
algareky. ' .

Pas de ru~rique dans BN,.puisque des la montee sur "scene des Sarasins, c'e'st Ferragus qui a pris la
parole (Y. 285), et non Aygalon comme dans BB.

(286) poultrou. Berttan. Cittye. Faragus.
(287) Battalan (on lit plutot Ballatan sans doute par erreur).

V. 284. avanfa. L'emprunt est evident. bearn: abansa(r).
trebesa. Avec s sonore devant a l'intervocalique. Emprunt bearn. trebessa.
BN XI. Escuietan. Avec i epenthetique, et non substitution de u a i..Lafon remarquait que

le groupe -uia-, n'avait subsiste qu'avec su et thit en soul. En fait il semblerait qu'avec esku
l'autre possibilite coexistait encore.

Rubrique. triatrian. Le bearn. a teatre, tiatre (Palay). Le souletin anticipe souvent le r:
triat~ (cf. Grabiel pour Gabriel). Ici la graphie est intermediaire et fait figurer le r a deux
reprIses ..·.

V. 285. Arastady. arrasta + adi -za- sup. 2.; cf. bearn. arresta.
aren. Pour arren.-
IV. 286. poiltron (BB) poultrou (BN). La version BB est plus pro'the de l'usage nave lab.

pour cet emprunt (italien: poltrone, fr. poltron). BN a pris ,pour modele le bearnais: poultrou
(Palay). La coexistence des formes basques et bearn. a deja ete note avec pare / pariou; cf. V.
269.

V. 287. Corage. Larrasquet porte koraje (bearn. couradge). .,
har eta. Soit, nous avons har radical verbal a valeur d'imperalif suivi de la conjonc. de

coordination, soit la tournure radical verb. + eta, signifiant «apres avoir, una fois avoir pris... ».

Cf. V. 288 BN. '
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288. Caracoilbat beno haboro
Et~utieigu Estimat~en

Gien desidiegatiq
Ezcutuq gu loxat~en

289. har itca~ie armaq
Esquele urguluxiaq
jcousiren beitugu Sarri .
~ouing guiren jrabasliaq

Batailla turquetarat

Aygalon

290. Jaunaq E.zta Possi~le
hoieq gUl~ounaq dlren
Loxa niz Batailla haur
Sarri dugun galduren

291. Bestela coragousquy
Behar dugu aefendatu
goure ar~adaren ~rdia
dejaradanlq galdurlq dugu

(288) Caracolbat ici encore sans marque de palatalisation. 3eme vers: oihu handiriq Eguin Eta.
(289) Exele (incertain). beytuCye. Sary. Coin. jrabaslia avec omission de la marque de pluriel.
Rubrique BN: Battala hanis B~ra / Marsilla minca. Ce n'est done pas Aygalon qui declame V. 290,

291.
(290) possibe, hoyak. guiconak. Battala.dugu que corrige BB, apres loxanis..
(291) degarik. (cf. BN IX). D'apres !'indication des deux derniers vers, plusieurs combattants turcs

sont morts durant la premiere bataille; ,en principe, en ce cas, les acteurs tombent au sol, et y restent
jusqu'a ce que les Satans viennent les sortir de cette situation, .en les conduisant en Enfer. Remarquons
toutefois que cela ne semble pas etre le cas ici, puisque les rubriques suivantes ne font pas mention des
Satans; tous ces morts, sont done aimaginer. .

v. 288. Etcutieigu. ez + -du- Pr. 4.5' .. Geze: zutiegu, comme Inchauspe. La diph~ong. de
notre mss. est celle correspondant adidgu / didigu.

desidiegatiq. Larrasquet porte desidu (s sourd) pour «provocation,' menace» (cf. esp. disi­
dir; bearn. decida, descida) , dont l'adjectif correspondant decidat, descidat peut etre utilise
selon un sens desobligeant quand il s'applique aune jeune fille (Palay). 11 semble que le subst.
basque soit derive du verbe. rci il apparalt pourvU du suffixe -gatik, sur le genitif-poss. (au
plur.), sans n, (cf. V. 284). -gatik, peut, comme ici, rendre le fran'$ais «malgre». Noter la
version BN pour le 3e vers, OU le groupe egin eta rend la meme idee. L'allusion aux cris
renvoie aun jeu de pastorale; frequemment au cours des scenes de defis precedant les batailles,
les «turcs» ponctuent les saillies de leurs adversaires, par des cris accompagnes de trepidations.

V. 289. Esquele, exele (BN). Larrasquet ne mentionne pas ce terme tres usite dans les
pastorales comme insulte. Geze dans son lexique traduit «miserable», «mendiant». Probable­
ment derive de eske, (app. aeskatu, lequel n'est pas utilise en Soule). Notons toutefois qu'en
bearn esquele existe pour «echarde, esquille», et que l'expression lexa l'esquele au digt, «laisser
l'echarde au doigt (de quelqu'un) se dit au sens de laisser quelqu'un dans la peine, ne pas le
secourir» (Lespy). .

~ouing. (BB), coin (BN). Pour zun. Le g final de BB marque la palatale.
~ouing guiren jrabasliaq. 11 s'agit d'une interrog.-relative. «Car nous verrons bientot, qui

serons les vainqueurs...». L'expression peut paraitre maladroite, mais ce genre de tournure
apparait dans la litterature populaire. Dans un conte roncalais (Allieres, Manuel, p. 244) on a:
lein eltan greria yiri pot emoitra eitzen gutuk biziareki: litt. «tu nous laisseras en vie le premier
qui parviendrons at'embrasser». La tournure y est plus choquante que dans notre pastorale OU
le «nOllS» peut-etre interprete. inclusivement (hien que selon nOllS ce ne soit pas le cas): «qui
(de nous ou de vous) serons les vainqueurs». Cf. V. 529, 1004, 1343.

V. 291. dejaradaniq (BB). degarik (BN). Variantes pOUf deja; il faut peut etre lire dejada­
nik pour BB, cf. jadanik, ou bien plus certainement une metathese avec deja + daranik. Ce
dernier suffixe apparait dans sa fornie.adlative auV. 1371: bihar dara, et il est souvent contrac­
te en dra. Dans St]ulien acote de oray drano (p. 33), on a aussi oray dranik (p. 45). Ces formes
lorsqu'elles ne portent pas sur des adverbes temporels, accompagnent un terme a l'adlatif:
hobialadrano (Tartas, Onsa p. 6), azken chortala arano (St ]ulien p. 77). A-t-on ici la meme
chose avec deja, deja + d(r)anik ? .
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Denisa

292. Et~itiela Loxa Sira
Ez Gal Verthutia
Erho Artio aymon
bere laur semequila

293. uduri di~ie hoyeq
Lehou Errabiatiaq
Corage Aygalon
Ez Gal Coragia

Batailla turquetarat

ferragus

294. <;er Eran nahi da haur
Eztut conpreni~en '

B. OYHARGABAL

N ation"e haur
Noula Den combati~en

Renaud

295. Erenda ady ferragus
Ore hobetan berhala
bestela igorten ait
Chicharien bascat~era

ferragus

296. Gue~urra Erranen duq Renaud
Muthurraren Erditiq
ferra:gus hiri c;edituriq
Eztuq Eguinen Erririq

Batailla turcaq Escapa

(292) Ecyteyela. Pas de Sira. Benhutya. .
(293) dye pour dicie. hoyk (a comp. avec V. 290). Erabyatyak. Berthutyak pour Coragta.
Pas de rubrique dans BN.
Les versets 294, 295, 296 sont absents de BN.
Rubrique BN: Batalla Escapa sarrasiak oro. BN, a donc fait l' economie d'une bataille. Notons que BB

prefere dans ses didascalies utiliser le term de turc alors que BN conserve comme dans le texte.

v. 292. Etptiela loxa. (Ecyteyela BN). Dans les formes negatives de l'imperatif, la defense
est generalement renforcee par l'adjonction du completif en -la sur l'auxiliaire; loxa est ici le
radical de latsatu. '

V. 293. hoyeq (BB). hoyk (BN). BB cl hoiek pour l'ergatif et l'absolutif. BN, hoyaq pour
l'absolutif, hoik et hoiek pour l'ergatif, voir cependant V. 1009.

V. 294. gereran nahi da. On corrige: erran, et releve l'utilisation de l'auxiliaire intransitif
courant dans ce type d'expression, (cf. erran nahi baita).

conprenicen. La fermeture de 0 devant nasale n'est pas ma·rquee: kunprenitzen.
V. 295. Erenda. Pour errenda. .
ore hobetan. hobe, comparatif de on, est ici un substantif, sans qu'apparaisse aucun terme

de comparaison. L'expression rend «pour ton bien»; litt. «pour ton -mieux».
V. 296. Erranen duq. Le participe futur est utilise dans cette expression de fa~on inhabi­

tuelle. 11 faut ecarter le futur de conjecture des parlers occidentaux. 11 semble que l'on ait la un
emploi particulier du futur, frequent dans les joutes oratoires precedant les batailles ou les
interlocuteurs pretent achacun des intentions pour le futuro Souvent il n'y a la rien de cho­
quant comme par exemple dans la seconde partie du verset; ici par contre Ferragus semble
reporter aapres la bataille les propos peu amenes que lui tient Renaud: «presentement tu dis .
que tu vas me tuer, mais ce sera un mensonge» (litt. «tu mentiras car tu ne vas pas me tuer»). Si
cette analyse est juste -notamment si l'on ecarte I'autre interp~etatiop.: (<<je sais que tu diras
que tu m'as vaincu, mais tu mentiras») qui eIle reste dans l~ schema ordinaire- il y a,comme
une rupture .dans le schema prospectif habituel, (Rebuschi, «Basque hypothetical System», p.
6.). Cf. aUSSl V. 507. . .

muthurraren erditiq. erditik apres le gen. poss. a une valeur expressive forte: bihotzaren
erditik «du fond du coeur»; muthurr (<<museau») est evidemment pejoratif.

erririq. erri est la forme soule~ine. e etant reste al'initiale dans ce dialecte, sans harmonisa­
tion (cf. ebili), occid. irri. Par contre nos mss. ont toujours ikht:tsi, et non ekhousi contraire­
ment par ex. aStJulien. Larrasquet a les deux formes.
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Richart Etxai haien dangeriq
bathere Esti~ugu

297.nouratjouandajaunaq
aygolonen urgulia
abati~en ha~i, peita
haren furia handia

298. jaunaq badugu orai
asq:uenecoz victoria
urguluxu houraq oro
ihessi jouan beitira

Renaud

299. Aita behar di~ugu

aphurbat retiratu

retira oro

]alqui hunolt Paseia eta minfa

300. Aymounen laur semeq
badie asqui urgulu _
Aygalon lagunequi
<;eren dien goity

301. <;aparta~en espaniz
bet<;aie doluturen
mauntabaco jaureguiarequi -
beitutut Erra EIa~iren -

(297) Aygolan~en. ho:ren pour haren. .
(298) vittorya. '.3eme et 4eme vers: apurbat Repausaceralguitian Retira.
(299) Absent d~ BN. Ce verset met fin au premier episode des guerres contre le Roi Aygalon.
Rubrique BN: Identique. N otons que Ies versets suivants sont en monologue.
(300) 1er vers: Aymonek laur semeky, entrainant Badu au 2e verso ascy OU le c est utilise devant i pour

k. 4e vers plus respectueux de l'assonance dans BN: Ceren goytu beytu.
(301) Beycay que corrige BB. Montabako. era Eracjren.

Rubrique BB. turcaq Escapa. La «fuite» d'un des adversaires est l'un des modes de conclu­
sion des batailles. Elle se traduit par un «retrait» des vaincus, qui s'accomplit sans musique, Ies
acteurs «courant» en conservant le pas de'marche des «~atailles» (toujours le meme pied en
avant, et l'epee maintenue en l'air). Lorsqu'il s'agit des «turcs», ils ne manquent pas de s,aluer
«l'idole», pantin afigure de diabIe, que 1'on agite et qui est fixee au dessus de leur entree.

V. 297. haren (BB). hbren (BN). Tres frequemment BN a hori lorsque BB ahura. Ici horen
est pour horren, et il ne s'agit probablement pas d'une mauvaise graphie de la voyelle.

V. 298. urguluxu houraq oro (BB). Notons que le suffixe -tsu en principe adjectival a donne
naissance aun substantif, p~obablement par .copie du fran~ais OU «orgueilleux» rend ala fois le
subst. et l'adj.

ihessi jouan dira (BB). Larrasquet donne ihes jouan, «aller en evitant quelqu'un». 11 porte
egalement ihes ebili, en indiquant <<Ies autres mots ou expressions que l'on trouve chez Lhande
n'existent plus ici ou n'y ont jamais eu d'emploi». Geze porte ihes egin pour «fuir». La chute
du -i final est secondaire, puisque nous avons ihes. Lhande qui donne de nombreux composes
avec ihes, ne mentionne pas de syntheme sur ihesi. Au depart, il y a sans doute une nas~le, ines
ayant ete conserve outre Bidassoa. (Geze, Elements, p. 269, 353, qui l~ cite pour le roncalais,
les variantes guip. et bisc. etant en iges). Le e souletin est d'ailleurs nasalise (Larrasquet).

apurbat repf:lusacera (BN). Larrasquet porte aphur, cf. BB. V. 299. On releve encore:'une
forme"empruntee au fran~ais, avec le re- initial; pausacera aurait suffit. Bearn: pausa(r).

Rubrique. Paseia. Au sens propre «se promener». C'est le terme utilise pour indiquer le
mouvement d'un acteut sur scene dans les pastorales. Les pastoraliers traduisaient eux memes
«se promener», qui est le sens propre. .

V. 300. Ceren dien (BB). Proposition causale introduit par zeren + -n sur l'auxiliaire. BN a
le pref. beit-~ et non le corijonctif. ~

goiti (BB). Iei pour «vaincre», eomme garaitu (V. 24, 280). Noter la forme participe en -ti,
alors que nous avions goitfeco (V. 235) et goituren (V. 248). S'agit-il d'une m"auvaise graphie
comme le laisserait penser la version BN: goytu? La chose est d'autant plus curieuse que
l'assonance aurait favorise une finale en -tu. Goiti a generalement une valeur adverbiale et a
donne le verbe goititu «mettre en reserve, lever».

V. 301. Capartafen. Au sens propre «eclater» pluto! que «crever».
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302. Eta Sarrasier
beInis juntaturen
Fonsakeco fortaresaren
ora presouner egulnen

303. hantiq guero fran~ia

beitugu harturen
beharbada lombartequi
beinis juntaturen

BN XII. Enaye Estimacen Deus
Caracol Bat Beno haboro
oliveroz eta arolant
ohoriak ukeyten dutie ora

Passeia. ]alquy martila, Denisa, Boli-

B. OYHARGABAL

gant, ferragus, aygalon jar.

hunolt

304. Saluta~en ~utut aygalon
Sarrasien Erreguia
pla~er hart~en dit
ossagarritan ba~ira

Aygalon m.

305. hounqui jin i~ala hunolt
~er berri duq ecarten
houn ala gaisto dia
bertan deitadaq declaraturen

(302) Benis. fronsakeko forteresaren. ~eme vers: Beytutut Eguinen.
(303) Benis.
Rubrique BN: Entree des memes personnages. Marsilla pour Martila. Indication supplementaire:

Burus jouan hunolt Eta minca., '
(304) aygolant. Ereguia. plaser. ossagaritan.
(305) hounky (et non honki). bery. 3e et 4e vers: houna giten jcanian/Estuk. Deus houniq Ecarten.

,Rubrique BN: hunault.

beit... Voici un exemple ou beit- ressemble de fa<;on frappante ala particule d'affirmation
ba-. On comparera bafaiq doluturen du V. 273. Toutes les formes verbales personnelles des V.
301 a303 sont pourvues du prefixe beit- dans des conditions telles qu'il" est reellement difficile
d'en faire des subordonnees, sinon achaque fois par couplage de chacun des hemistiches des
versets entre eux. On a la une illustration d'une syntaxe OU beit- n'est pas encore tout afait une
particule subordonnante; elle met en relation des phrases toutes pourvues de beit-, la nature de
la relation etablie etant fort difficile adefinir mais semblant exclure une hierarchisation. On
remarquera qu'ici beit- + auxil. precede toujours le verbe principal, comme dans les phrases
negate et celles a ba- affirmat. 11 ne faudrait pas en tirer de conclusions hatives, les memes
tournures admettant aussi l'ordre habituel participe + auxil. (voir par ex. V. 328).

V. 302. forteresaren. La desinence de gen. poss. n'a guere de raison d'etre ici et on atten-
drait l'inessif; amoins d'avoir: «prisonniers de la forteresse ... ».

La version de BN est proprement incomprehensible et visiblement incomplete.
BN XII. deus. Non accompagne de ere.
Caraco1. Geze porte caracoll correspondant au nave lab. karakoil. L'emprunt est espagnol

(Caracol), plutot que bearn. (escargolh).
aro1ant. C'est l'une des rares fois OU Pon a la forme basque de Roland. L'absence de la

, marque d'ergatif est fautive.
oro. Separe du substantif pour les besoins de'l'assonance. On retrouve la plus marquee la

construction de type attributif qui s'applique le plus souvent aoro.'
V. 304. Sa1utafen. Emprunt (bearn. saluda). Noter la forme hartfen dit, correspondant au

bafira du 4eme verso En principe, le suppositif du conditionel reel (present) entraine une
consecutive au futur; ce qui n'est pas le cas. En realite ilq.e s'agit ,pas d'un veritable condi­
tionnel, la supposition n'en est pas une, car Hunolt constate que le Pape est en bonne sante,
c'est adire que la supposition emise est en fait realisee, et il n'y a pas lieu don.c de reporter au
futur la consecutive. C'est un exemple OU le ba- suppositif, est tres proche de beit-, lequel
.a.urait pu etre employe dans un tel contexte. Cf. V. 319 ou c'est une «vraie» conditionelle.

dia. diik + conjonct; cf. 273, 275. On attendrait plutot den ou diren. Le conjonc. bloquant
l'emploi de diik alloc., on ne saurait avoir que la forme directe: litt. «dis-moi si tu l'as (la
nouvelle) bonne ou mauvaise».
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hunolt

306. Sira houna nu~u couri
propos baten Eguitera
fronsa~eco fortaresaren
nahi badu~u Saltc;era

307. hantiq guero fran~ian

beiquirade Sarturen
gascoinnaco lurraq ora
Diharu truque dei~ut emanen

308. ouhouriaq ora charlemainaq
rolanen eta oliverosen dutu
aymounen laur Semiaq ere
Estimat~en dutu

309. Bere do~eparequi houra
Erras trionphant du~u
Eta bestiaq deusere
Estimatc;en esquiti~u

310. Eguin ni~u prince guehien
gasconaco lurrentaco'
eta ecari ora .'
Ene dispositioneco

Denisa

311. Sira, acepta e~a~u

eta ounxa paca
hantiq ataquiren, beituc;u
guero aisa fran~ia

(306) forteresen.
(307) Beycyrade. gassconako. truku. .. .
(308) ouriaq. a,-monen. 4e vers: hants Est~macendutu. ol~veroz.
(309) Doceparek avec omission du i final. Eras trionfant. Esgiticu.
(310) princ gehin. lurretako. Dispossitioneko. . .
(311) aceta. onsa. 3eme, 4eme vers: hantyk uken beytucu / guero sary francya avec omiSSion de la

marque de futur sur le verbe (cf. V. 3-13; et, al'inverse 315).

deitadaq. -du-. Pr. 2.3.1. Avec la forme redondante de 1ere pers. dative.

V. 306. couri. Est place au ler vers, ce qui laisserait penser qu'il n'appartient pas au
syntagme du second vers, mais une telle cesure n'a rien de choquant et c'est la lec;on que l'on
ferae Le fait est malgre tout relativement rare dans la pastorale.

nahi badu{u. Intercale entre le substantif verbal et son complement qui prend reguliere- ,
ment la desinence du genitif. -

V. 307. deifut. Ici le 'f vaut· pour l'affriquee, deitzut, car le patient est pi.: lurrak oro.
truque (BB). truku (BN). Larrasquet ne le mentionne pas. Geze a trucada. Emprunt ro­

man: esp. trocar, fr. troquer, an. prOVe trucar, bearn. trouca (Palay, mais absent de Lespy),
correspondant au verbe trukatu. La forme presente en composition avec un substantif al'inde-
fini, rend «en echange de... » (fr. troc). ' ,

Lhande ne porte que truk (NL) et truk (5). truku de BN rappelle la forme ronc. et salaz.:
truku.

V. 309. Doceparequi. Tout au long de la pastorale dozepare, forme un seul element. Selon
toutes les apparences, les copistes n'ont pas le sentiment qu'il s'agit d'un compose: douze pairs.
Toujours ecrit en un seul mot,- le terme est visiblement emprunte a l'espagnol, sans etre
decomposee. L~ fa.it q.u:il ~'l ait jamais douze personnages pouvant representer les d~uze pairs
n'est pas en SOl slgnlflcatl , pUISque dans les pastorales les nombres sont symbohquement
representes. \

Mais les contextes, certaines expressions, ene docepariaq ora par ex. au V. 1131 (idem
1502), montrent hien qUe si les copistes ont conscience qu'il s'agit d'un groupe d'hommes (cf.
V. 522, 527), ils n'y accordent pas de valeur numerique precise. Jamais hamabi n'est utilise.
, esquitifu (BB), esgiticu (BN). ~du-. Pr. 3.4. Alloc. vouV. BN laisse la sonore apres ez
contrairement au cas general;' cf. aussi V. 167 apres beit-.

V. 310.lurrentaco (BB). Probablement mauvaise copie de lurtetako,qu'a BN (genitif en -ko
sur pluriel). Le prolatif est en effet tres peu' probable ici, et il n'aurait pas non plus le -no Faut-il
eIivisager un ~en- inessif archaique avant le genitif pluriel?

V. 311. paca. Le souletin (comme le ronc.) a les deux sourdes. En principe la 1ete aspiree.
Geze, et Larrasquet, phaca(tu). Le bearn. a paga(r) (Lespy). ' .'

[195]



546

312. Goure eguin bidia du~u

bertan accepta~ia .
eta fronsaceco forteresan
possible bada Sart~ia

313. guero·aisa uqhenen du~u

Pontoua eta Languedoq
guisa hortan ~ite

fort hari bertan lot

boligan

314. Eguin e~aq erregueri
orai galtho justobat
eia ~er nahi dia
etnan e~oq proposbat

B. OYHARGABAL

315. adisquide calitatian
orai min~ady
,pacamentia uqhenen duq
orai determina ady

316. urhe eta <;ilhar franeo
badiq navarraeo erreguiaq
uropaco prin~equi

aldis duq adisquide 'handiaq

317. Pensa ~harleI)1aignaren

badianez belduriq
Jearan ,eduquit~en eitiq
uropaco gentiq

(312) acettacya.
(313) ukenducu (cf. 311). pontou. Languedot (pas necessairement en raison de lot; cf. V. 4). guis

hortan citte / fort hary lot avec omission dua final de gisa. .
(314) Ecoq preferable a BB. gatho par erreur. dian avec maintien du conjonctif. precyabat pour

proposbat. Ereguery.
(315) minca ady sans contraction. dettermina ady.
(316) navarako Eregek avec maintien de l'indefini (cf. 314). 3e, 4e vers Reputation ere handy / uropan

harek badik. Noter la place de ere;,.et l'absence d'article.
(317) chrlemaganaren typique des aleas orthographiques dans BN. unguruneko pour uropaco.

ataquiren (BB). Bearn. ataca (Palay). Commun: atakatu. Geze porte hien ataca. Les parti­
cipes en -i (sur lesquels se greffe la des. du futur) de ce type sont assez nomhreux (cf. par ex.
ezkapt). 11 s'agit la de formes souletines. , r .

V. 313. uken (BN). Tres souvent avec ukhen, BN omet de faire figurer la desinence de
future S'agit-il de negligences du copiste, ou avons nous une forme contractee ou le deplace­
ment de l'accent (ukhen: part. passe; ukhen part. futur) paliera l'absente de la desinence -en?

pontoua (BB), pontou (BN). On ne voit guere comment poitou aurait pu donner ce resultat.
Dne autre hypothese, qui cadre m~l avec le co.ntexte, serait d'y voir bearn. pountou, ponton,
qui indiquerait ici, le fait de controler le passage d'un fleuve (la Garonne probablement). Cela
expliquerait le -a final dans BB, l'article etant alors normal. Mais ceci non plus n'est guere
satisfaisant.

, V. 314. Erregueri. Datif sur le theme nu, erregue restant a l'indefini comme c'est fre-
quemment lecas.' ,

V. 316. cilhar franco. Le substantif reste a l'indefini, et ne prend pas l'article, contrairement
ace qui se passe generalement en nay. lab. (v. Lafon § 257). Le'verbe s'accorde au singulier.

aldis (BB). En principe signifie «au contraire, en ~etour» (Lhande,. Geze); (cf. V.335). Mais
ce n'est pas sa valeur ici, puisque le fait d'etre riche ne s'oppose en rien, bien au contraire, avec
celui d'etre au meilleur avec des princes.

handiaq (BB). Le pluriel surprend, puisque nous avons duq (tut. de da). Sans doute la faute
resulte-t-elle du 2eme verso

Reputation ere handy (BN). ere interdit de voir .un seul syntagme: handy est attributif.
V. 317. citiq. -du-. Pr. 3.6. alloc. tut. rnasc. Inchauspe et Geze ont ditic. Le passage de

l'occlusive d- ala sifflante dans les formes. traitees, apparait parfois, sans regularite. Par exem-
pIe avec aki: zakit = daki(zu)t; ditiat =.zitiat. '

gentiq. Pour des raisons d'assonance, les deux copistes ont utilise la forme contractee de
gentiaq avec amuissement du -a-. ,.'

haiequi. Pronom pluriel qui renvoie aun sing. indef. collectif: millioubat.
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hunolt

318. hehardit miliouhat
Ehun mando haiequi
host Ehu~ jhiS:Q,r
liberti~eco ororequi

319. emaiten hadeita~ut

eni cDunti hori
Gedit~en deit~ut fronsaq
eta gascogna ~ouri

320. eta 'guero fidelqui
nahi ~utut ~erbutchatu
charlemaignaren contre
Nahi nu~u armatu

aygalon

321. Ec.ar e~a9 fe~ragus
bertan' diharla
Ehun mando host ehun hor
ora algarrequila

322. Eta ~edi die~agun
fronsaq mementian
accepta~en diat bai
hire galtoua istantian

323. bena ene lurretariq
beharduquec hurruntu
Espeni~aiq nahi Suitan
guero hiri fidatu

(318) millioubat. hayeki. H oye/~y p~ur ororequi. .
(319) Badetadacu avec indi~e de d~tif redondant, mais differemment de BB. Contu. gosseonna par

erreur.
(320) ehalemgnaren auquel decidement, le copiste a du mal as'habituer.
(321) Eeok. pacamentya pour diharia. 3e, 4e vers: Ehun mando eta horak / Ere hayequila.
(322) dicagun qu'il faut interpreter comnie une forme tri':'personnelle comme dans BB. mementouan.

3e, 4e vers: Conta Eeak diharia / Co~cyon horen pian.
(323) luretaryk. huruntu. EspenlCak. '

V. 318. ibi{or. Compose ihize. «chasse» + bor «chien». ·Cf. V. 321.
ororequi. (BB). ora est ici pronom. La variante de BN (hoyeliy) fait penser que BN a

remanie le texte primitif, peu satisfait sans doute'de faire assoner les deux demonstratifs.
V. 319. badeita{ut (BB), badetada{u (BN). Deux variantes de deitazu deja relevees.
counti (BB). contu' (BN).Pour kuntu. La graphie de BB ne peut s'expliquer par le bearn.

coumpte. , .
{edit{en deit{ut. Consecutive de la supposition du1er verso Le fait- d'utiliser -la forme du

present, plutot que' celle reguliere du futur au conditionnel reel, donne plus de force a I'exp~es-
sion, et attenue son ,caractere eventuel ou hypothetique. "

Noter qu'ici fronsaq + Gascogna ont entraine le pluriel dans le verbe: deitzut, -du-. Pr.
1.6.5. . -.

V. 321. dihana. Emprunt latin (denarius) dont les resultats divergent selon les dialectes. A
cote du diru occidental, on a ronc. deuri et h. nav.. dihauru, so~letin dibaru. Sauguis a diru
bano hobe dibulata "(prove 106). Gavel reprend (Elem. p. 266) la these de Schuchardt selon
lequelle h resulterait de la chute du n latin, mettant en hiatus deux voyelles dont la seconde
~tait accentuee: cf. obore, abate, mehatxu, etc.... Par contre lorsque la chute du n s'est produit
apres, p~~sait-il, rieD" de tel: koroa, gat?ea, etc.~. ~n fait, Michelena. a hien rectifie; !'appari~ion
de Paspltee en remplacement d'un n Intervocahque, ne se prodult qu'entre la Iere et 2eme
syllabe: «la aspiraci6n, en ellugar de una antigua -n- intervocalica, falta al comienzo de la
ultima silaba, excepto en 10s bisHabos». (<<La distribucion de oclusivas...» BAP, 1951, 541).

V. 322. die{agun (BB), dicagun (BN). -za-. 'Suhj. Pr. 3.3.4.
Dans ce verset, les deux premiersvers, qui poursuivent le precedent par une proposition

subjonctive, s'adressent a Ferragus. Les 3e et 4e (dans BB, mais pas BN).a l'inverse, aHunolt.
En principe, ces ruptures ne se produisent pas dans le~ versets de pastorales: un seul verset est
rarement adresse, adeux interlocuteurs differents successivement. BN est plus fidele al'hahi­
tude ici.

V. 323~ Espenicaq (BN), Espeni,aiq (BB). ez + beit +-iza-. 1.2. Notons l'utilisation du datif
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hunolt

324. Accort gutu~u Sira
goure conditionetan
paquia dudalariq
orai memento hbuntan

325. Chiristi Erregueriq
estit nahi <;erbutchatu
Gharlemaignaq ouhouriaq ,oro
bere dozeparen dutu

B. OYHARGABAL

326. fran~iaq behardi~u

jstantian ~ouretu

et (sic) Lombartequi ~uq
behardu~u juntatu

327. hebetiq parti~en nuc;u
orai Lombardiarat
guerla decla era<;i~eco
aita Saintiari orobat

'328. hantiq jinen beita
fran~iaco revolutionia

(324) arcort. hontan.
(325) 3e, 4e vers: ohoryak oro francian / Chiristin dutucu. Chiristin doit etre interprete comme la

forme: plur. + genitif avaleur prolative, comme doceparen dans BB.
(?26) B.eharducu qui vient en contradiction avec franciak a l'ergatif. 11 semble que BN ait voulu

cornger la forme curieuse de BB, OU le verbe construit sur le gen. poss., appellerait une identite posses­
seur-agent. Mais cela impliquait frant;ia au nominatif.

(327) guerrla. Declara Eracyceko. Santiary.
(328) furr gucyak, malgre beytucu comme BB.

avec fidatu, et encore une fois l'emploi de l'auxiliaire intransitif avec nahi, lorsque le verbe
complement est lui meme intransitif.

suitan. En doublet avec guero. Le terme est frequemment employe dans les pastorales, avec
les diverses valeurs qu'il a en franc;ais (beam. suite): ici «par la suite».

V. 324. paquia. phaku + a. Larrasquet ne le mentionne pas. Geze porte phaku pour
«recompense». On reconnait le derive de phakatu, dont nOllS avions vu une variante pacamen-
tia 0/. 315). Etxepare avec pagatu, paquya. I, 350. Oihenarte bakatu. '

La 4eme v;ers, illustre une fois de plus, le procede consistant a utiliser certains termes,
souvent en redondance, pour «remplir» le verset.

V.325. Chiristi erregueriq. chiristi est antepose, comme c'est generalement le cas pour les
adjectifs (?) de nationalite ou de religion.

doceparen (BB), chiristin (BN). Genitif avaleur prolatif. BN ala forme contracte: «chiris-
tien». Le -e- tombe malgre l'accent. .

dutu (BB), dutufu (BN). BB a omis d'utiliser la forme allocutive pourtant attendue apres le
dit du ler verso (v. aussi versets' suivants).

V. 326. difU (BB). -du-. Pr. 3.3. Alloc. vouv. On s'etonne de l'emploi d'un ergatif de 3e
pers. avec zuretu. 11 ne semble pas qu'il s'agisse d'une faute de graphie sur l'auxiliaire puisque
on a franciaq avec la marque d'ergatif, BN a bien ducu, mais a laisse franciaq al'ergatif, 'ce qui
est fautif.

Le tour est interessant car, si behar permet d'ergativiser l'absoL de la phrase complement,
c'est lorsque l'ergatif en est absent (impersonnel). Ici precisement zuretu par definition indique
quel est le premier actant et une tournure de type passive (V. 42, 21, -1345) est difficile a
envisager avec ces derives verbaux.

V. 327. guerla decla erapfeco (BB), declara eracyceko (BN). 11 semble que BB ait voulu
contracter la forme, contrairement aBN. Les deux copistes ont garde le i du participe (erazz)
dans la forme gerondive. Aujourd'hui la contraction s'opere, tant Geze que Larrasquet ont
erazte; cf. idem. V. 334. guerla est al'indetermine, sinon nous aurions le genit. comme compl.
du nom verbal. .

aita santiari. II y a ambiguite venant de l'introduction du factifif; cf. franc;ais faire declarer
la guerre au pape. Le contexte fait ecarter une interpretation qui ferait de aitf!, saintiari le
compl. datif de erazi.

y-.328. Ce verset visiblement est de circonstance, et evoque an'en pas douter la Restaura-
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~uq harturen beitu~u

haren lur gu~ia

329. Renaud bai~iq Eztu~u

mautabaco hirian
aymoun bere Semequi
edireiten du~u canpaignan

aygalon

330. hori eguiten baduq
ounxa pacaturen ait
ene corieco Senachal
mementouan j~enta~en ait .

hunolt

331. aimounen hirour Semiaq
pariserat jouan dutu~u

Renaud mantaben (sic) bera du~u

eta attacatu behardu

BN XIII. Gente hounak parca
oraynis partycen
Ene Bery letteraz
ducye jakinen

ferragus retira gin milliou Diharurequi
et ehun mando host· ehun horequi

(329) Renod. Bayk r~r faute de copie. montabako. aymon beste semeky. Edyreten. Campanan.
(330) onsa. Senecha . mementian Ecartenayt.
(331) aymonen. jouanik Dira. montaban. berada. 4e vers: Couasteye attacacera.
BN XIII. BB omet ce verset d'au revoir. Excellente illustration des «chutes» au niveau du detail tres

quotidien des situations dramatiques, dans les pastorales.

tion. Cela avait ete' un peu le cas egalement lors de la scene du mariage de Charlemagne, et
l'allusion politique promonarchique et imperiale se fera plus precise dans l'epilogue de BN.
On ne peut pour autant tirer de conclusion quant a la datation de la pastorale, puisque les·
copies pouvaient etre remaniees au gre des citconstances ,par chaque copiste. Cependant, le fait
que les deux versions reprennent .ce verset montre que le modele dont elles se sont inspirees,
etait lui meme posterieur ala periode revolutionnaire, ou tout au plus contemporain. Si cette
derniere hypothese etait juste, il s'agirait d'une pastorale d'«opposition», ce °qui est tres rare.
On songe bien sur a la representation interdite de 1796.

beit... QueUe est exactement la valeur du prefixe dans ce verset comme dans d'autres du
meme type (cf. V. 301 a 30~)? Si .Pun des deux verbes en avait ete depouivu, le role de
subordonnant eut ete clair. Mais ici ce sont les deux propositions qui en sont pourvues. 11 est
difficile d'y voir des subordonnees du verset precedent, meme si une relation existe. On a la un
exemple d'utilisation de beit- OU il est encore particule d'affirmation sa fonction relationneUe
etant assez tenue, et tout au plus de type coordinatif; cf. aussi par ex. V. 345~

V. 330. Les pastorales sont frequemment emaillees de contradiction dans l'intrigue. Les
copistes ont du mal as'y retrouver au milieu de tant d~ personnages. Aygalon qui au V. 323
avait manifeste sa defiance envers Hunoh, le nomme,maintenant Senechal. A moins que le zele
de Hunoh n'ait fini par seduire le Roi de Navarre? ,Apres lui avoir livre Fronsac, illui propose
maintenant de soulever les Lombards contre le Pape, et lui indique le moyen de reduire
Renaud, seul a Montauban.

V. 331. dutufu (BN), dUfU (BB). dira (BN),' da (BN). BN privilegie les formes non traitees,
car il s'adresse al'ensemble des sarrasins (Couasteye au 4e vers). Ainsi on voit comment les
formes neutres jouent le role de pluralisateur al'egard ,de l'allocutaire.

bera. Forme intensive de hura (ici pronom personnel) et qui est utilise pour sign.ifier
«seu}»: au, depart sans doute ces formes ont-elles une valeur exclusive. -

du (BB). On attendrait la forme traitee. 11 s'agit encore de l'impersonnel avec un indice
d'ergatif, 3e pers., referentiellement vide; cf. V. 7, 8. A moins que 1'on ait Renotek «efface»,
avec une tournure type V. 42, 211, 1345', 327. .

cO'uasteye (BN). -oa- Imper. 5'. Inchauspe a zoazte(la), le present ayant zoazte.
BN XI11. N ous avons rajoute ce verset de BN, qui aurait pu cependant etre mis en variante

du V. 333 de BB.
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ferragus m

332. tho hunolt haur diala
galthatu diharia
milla mando host ehun hor
ora algarrequila

hunolt

333. Sira pharcatu
orai countentiq banoua~u

charlemaigna aha! hadu~u
<;uq ere attaca e~a~u

Retira hunolt

aygalon

334. jaunaq 'hox ema~ie

orai montahara

B. OYHARC;ABAL

renaud here jaureguian
bertan Erra Erac;itera

335. hi aldis martila
abiloua fronsatc;era
eta hanco ~itadela

guero ounxa beguira

Martila

336. Sira ~oure ordria
berhala dit executa~en

eta fronsaseco hirian '
mementian Sart~en

337. Khiristiaq hantiq hurrun
Niq dutut eduquiren
.eta ~oure ordren haiduru
bethi han egonen

retira martila

Pas de rubrique BN et les versets 332, 333, ne figurent pas ·dans BN qui, donc ne restitue pas, la scene
du paiement qui devait consister afaire entrer sur la scene mulets et chiens. On.peut voir dans ce jeu
l'ancetre des scenes de bergers des pastorales contemporaines, qui contrairement aune opinion largement
repandue, sont de creation recente, et ne sont mentionnees que dansquelques rares cahiers de la tradition,
et toujours en situation. .

(334) Omission de bertan. Era Eracycera.
(335) Belig~nt pour m:artila. fronsacera. Cittadela. onsa.
Les versets 336 et 337 sont omis dans BN. Noter dans chacun des deux versets", l'absence de toute

indication de participant dans la seconde proposition. S'agissant de verbes intransitifs, le Cl qu'ils im­
pliquent, renvoie aI'agent de la premiere proposition (ler pers.). 11 s'agit de I'utilisation en basque des
propietes du sujet des langues' accusatives. Des illustrations moins contestables de cette situation pourrait
etre aisement relevees, car de tels enonces, sans etre agrammatica~, choquent malgre tout dans cette
forme. Mais precisement l'une des particularites de la langue des pastorales tragiques, reside dans son
caractere non quotidien (sur-utilisation .des formes romanes). '

Rub~que BN: logiquement apres V. 335, nous avons: retira Beligat / Passeya oro.

parca. Sans que l'aspiree ne soit marque~, contrairement aBB (V. 333). Noter que la forme
imperative avec le radical verbal est conservee, alors que BB utilise le participe (V. 333).

letteraz. Geze porte bien lettera avec palatale, mais it n'est pas sur que la graphie de la copie
note la mouillure..Beam. letre. . '

ene hery. (hem) qui reste a l'indefini, comme souvent dans cette expression. '
V. 332. tho. Porte to chez Larrasquet, correspond au fr. tiens!' Lhande a aussi la variante

aspiree.
diala. -du- Pr. 2 (masc.) 3 + la (completif.). ler exemple d'une forme presentative que nous

rencontrerons plus avant. Voir V. 701, 719. .
V. 335. !ronsat,era (BB). Deja relevee sans l'affriquee (v. 305), cette graphie semble bien

pourtant fautive (V. 336). .
V. 336 - V. 337. Flottement quant aux formes traitees: dit au V. 336, dutut au V. 337,

malgre ,oure qui implique que Martile s'adresse a Charlemagne. .
. haiauru. Avec'l'aspiree a l'initiale comme l'indiquent Larrasquet et Geze. II s'agit d'un

compose avec -duru, sur (h)aio. Oihenart aAio egon,et S. Pouvreau aurait selon Azkue ene
aioan egon da. Correspond au fr. «rester dans l'attente».
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ferragus

338. alo jaunaq hertan '
hehardugu phartitu
Ren~ud ~ere jaureguian
Erho behardugu

Denisa

339. assiegatu behardugu
renaud here jaureguian
Secoursiq heltu gahe
Erho guero mementian

340. alo jaunaq corage
behardugu phartitu
here jaureguiarequi
Erre Era~i behardugu

341. armada hi divisionetan
behardugu phartitu
ferragus eta ni
algarrequi bagouat~u

Denisa ferragus retira E~cun biaq

(338) partytu
Rubrique BN: passeya oro / marssila minca. Ce passeya, indication de mouvement qu'omet BB, illustre

un autre procede tneatraL Les Sarrasins viennent de decider d'occuper Fronsac, et de prendre Montauban.
Le Sarrasin charge d'aller aFronsac (Boligant dans BN, Martile dans BB) se retire (part pour fronsac).

Quant aux autres, ils ne vont pas quitter la scene: ils vont y evoluer de telle fac;on que le spectateur en
conc1uera qu'ils ont effectue l'expedition. Apres la marche, nous ne sommes plus au Palais cl'Aygalon,
mais aux abords de Montauban, et bien sur il n'est plus question pour le Roi de s'asseoir.

A noter que les roles des personnages sont permutes dans Ies deux copies. Dans ce jeu Boligant est le
Martile de BB, et Martile (Marssila) le Denis de BB. Ce fait, assez frequent, ne resulte pas du fait que les
sources sont differentes. N'oublions pas que les pastorales sont faites pour etre jouees clans des circons­
tances precises (tel village, disposant alors de tels acteurs), et le regent (= le copiste) doit adapter le texte
aux acteurs dont i1 dispose. Cela peut le conduire a faire ainsi pennuter les roles, au gre des necessites
materielles (souvent un meme acteur a deux roles).

(339) Renoud par erreur. jaureguin auquel correspond mementyn. asiegatu
(340) partytu. Ereracj sous la forme contractee. ,
(341) divisonetan. partitu. algareky byak bagouacu·. '
Rubrique BN: faragus Et marsila passeya gorda tapis ondoun / aygalon Eta Denisa passeya aygalon

minca. 11 s'agit ici de traduire le fait que les Sarrasins ont divise leur armee en deux groupes. Dans BB une
division (Ferragus et Denis) se retirent adroite (ici la droite et la gauche sont defin~espar rapport au regard

V. 339. assiegatu (BB), asiegatu (BN). Le bearn a assetia(r) (Lespy) ~uquel Palay ajoute
assiedja «assieger».

secoursiq. Lespy n'a que secous. Palay secour, secours, secous. Etxahun ecrit secoursiq (<<De-
sertuco ihiciq» strop. 10. L'oeuvre poetique, p. 110). .

V. 340. Erre Erap. La graphie montre le participe, alors que precedemment nous avions le
radical erra (cf. par e~. V. 301). Mais peut-etre y a t-il en realite contraction: errerap,.

V. 341. divisionetan (BN), divisonetan (BB). Le bearn. a dibisiou, et il semble que le mot
soit pris directement au fran~ais. L'utilisation de ce terme dans le vocabulaire militaire est
recente (fin du 18e s., selon Bloch et Von Wartburg) et, semble-t-il, contemporain de la
revolution. Les deux versions le portent. D'ailleurs le. mouvement lui ffieme du jeu semble
montrer que les copistes ont un rudiment d'instruction militaire.

, Rubrique. retira Escun. On sait qu'en principe Ies indications des rubriques relatives la
droite et la gauche, se fontdans les copies de pastorales,. non par rapport au regard du
spectateur regardant la scene de face, mais par rapport acelui des acteurs. Tout comme dans les
mysteres. Ici escun designe t-il comme on s'y attendrait selon ce principe la porte «chre­
tienne»? Peut etre, mais ce n'est pas certain, car on ne voit guere pourquoi ce~ «turcs» feraient
usage ici de l'entree chretienne. A moins qu'il ne s'agisse de simuler l'encerclement, annoncee
au V. 341 en rompant precisement avec l'ordonn·ancement habitue!' En faveur de cette hypo­
these, le fait que si les sarrasin-s s'etaient «retires» par leur «sortie» habituelle, le copiste
n'aurait rien precise.
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aygalon m.

342. boligan ~aux ecta~
mementlan portalia
Ceren oro 10 beitira
aisa beita erhaitia

boliganeq Portaliaq haux Renaud tapis
guiheletiq m "

343. <;er galthacten ductie
jaunaq errada~iet

et (sic) portale horiq
Geren hau~ten dutu~ie

Boliganeq hems jo portaliaq

Renaud m

344. alerta jaunaq alerta
Etxaiez unguraturiq guira

B. OYHAR<;;ABAL

traditionez nahi die hartu
montabaco hiria

345. bayharteq ere aspaldian
ounxa aracou beitcian
Gincas ari bet~eitadan
igaran aspaldian

]alqui renaud et m. ~amaris triatiala

Denisa ferragus guiheletiq ]alqui

Renaud

346. Ale traidore malerousaq
~er du~ie phensat~en
traditionez guisa hountan
montaba attacat~en

des acteurs); dans BN, faragus et Marsila se cachent pres du drap du fond de scene (tapisa). L'autre
division (Aygalon et .Ies siens) reste sur scene. Desormais, le fond de la scene represente la forteresse de
Montauban.

(342) Denis pour Boligan. mementouan. . .
Rubrique BN: Bortak jo / renaut Camaris minca tapis ganety. Depuis l'interieur de la forteresse

(derriere le fond de la scene), Renaud va intervenir. Dans BN~ ille fait a cheval, ce qui parait un peu
difficile, mais nous verrODS d'apres les rubriques suivantes, que c'est certainement le cas y compris dans
BB. .

(343) Cer galthacen duin (incertain) / jaunak Eradacy Edo Bestela nour / galtho Eguiten ducye.
ler et 2e vers: sans doute devons DOUS lire ducyen et Eradacye. 3e, 4e verso
Rubrique BN:.renaut tapis guibelety ganetyk minca. Renaud dans BN, doit se montrer au dessus du

fond de la scene (= remparts de la foneresse).
(344) alerte pour le second alerta. 3e, 4e vers: traditiones nahy ducye/Montabako hiria hartu. Renaud

s'adresse donc aux assiegeants.
(345) Bavarteq. aspaldin. onsa. bacian. beycetadan. jgaran den aspaldin. ,
Rubrique BN: jalky Renaud Camarys acote Bateky malubat haren punta, minca. BN decrit I'anne de

Renaud: it sJagit d'une masse. Renaud son acheval de la foneresse pour affronter les Sarrasins. 11 est peu
probable qu'ille fasse de l'exterieur car dans ce cas nous aurions ensuite IJindication igain triatiala. Cette
interpretation rejoint IJindication de la.rubrique 343 de BN. BN nJindique pas l'entree sur scene de IJautre
division.

(346) penssatu. 3e,,4e vers:ostes tradytiones mountaba / ducyela harturen.

V. 342. portalia. Larrasquet et Geze ont portale. Emprunt roman. beam. pourtau (<<por-
tail»), pourtale «seuil, avant porte». ' '

V. 343. erradaaet. erran Imp. 5'3.1. Le t final est redondant.
Ceren (BN). Utilisation de zeren (gen. de zer) comme interrogatif, cf. fran~. pourquoi, esp.

porque. On comparera avec le feren du V. 342 qui combine avec be#- forme une causale.
V.344. traditionez. Beam. tradiciou; l'emprunt est pIutot fran~ais, mais le -d- du latin se

niaintient 'alors qu'en fr. il est tombe, sauf dans la'reconstr. savante du vOC. juridique.
V. 345. Cincas. Sans l'aspiree. zinkha (Larrasquet).
beit,eitadan. beit- + -iza-. Pas. 3.1. Inchauspe: beitzeitan.
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347. Bayhart nourequi dudano
enic;aic;ie c;edituren
Hirour quintaletaco maillubat
badut estrenatc;eco heben

348. huillant adi ayguelon
ferragus urguluxiarequi.
nahiz ni~an unguraturiq nic;an (sic)
enuq c;ien loxa jagoity

349. ec;agut' erac;i nahi deic;iet
ene Ezpataren airia
bai eta c;ien Erhiaq oro
ec;ari lurrian herresta

350. hirour quintale pec;u dian mailia
badiaq (sic) nihaurequila
egun eguinen diat
c;ien artian bouc;heria

(347) Bayart. Enicacye. malitbat.
(348) hulan. 3e et 4e vers: abatyturen Becak sary I hire urgulu handya. Dans BB nifan est en double

et par erreur. Renaud yfait allusion ason encerclement, c'est-a-dire d'un cote Aygalon et ses troupes, de la
l'autre Ferragus. et Denis.

(349) Tres different: Ecaguturen ducyelRenotek Cer Eguiten dakynlEstrenatu nay beytutlEne acot­
ya mementyn.

(350) Noter le badiaq pour badiat dans BB. BN est tres different: hirour Cintale pefudu I Edo
ungurunya'. Et au 3e et 4eme vers: Espenis Cedyturen / gal artyo Bycya.

V. 347. nourequi. Forme intensive de eneki (voir V. 350).
hirou.r quintaletaco maillu:bat (BB). Gen. en -ko sur indetermine. 11 semble que -ko soit

plus anCIen dans la construction de ces syntagmes, (Lafon, BSL, 1965, p. 153); cf. 350.
maillubat (BB), malubat (BN). Larrasquet a mdllu pour «tres gros marteau en bois».
estrenatfeco. Bearn. estrea, esp. estren,ar «etrenner».
V. 348. hulan (BN). huillant. Pour hullan(t).
nahiz nifan (BN). Concessive. Le nifan est repete par erreur de graphie; il peut soit

preceder, soit suivre le participe. Dans la pastorale on trouve plus souvent nahi bada...-n, type
V. 72,73.

becak (BN). beit + -iza-. Pr. 3.2. masc. (Inchauspe: beitzaik)~

V. 349~ dakyn (BN). -aki- 3.3. + -no (conjonctif) avec l'amu·issement dela voyelle finale
devant -n, comme c'est le cas general en Basse-Soule, lorsque'elle n'est pas accentuee.

La traduction des 2, et 3e vers de BB, est eloignee du texte basque qui donnerait: «Et aussi
mettre au sol en les trainant, tous vos doigts».

V. 350. pefu dian. phezu. (L~rrasquet). On remarquera comment cette relative est transfor­
mee en un seul syntagme au V. 347, grace au suffixe -ko.

Nihaurequila. On coml'arera avec le nourequi du V. 347. On songe au Prov. de Bela (n.o

17): Ekar bade,ac orequi, ukenen due yaurequi, (TA V, p. 184). Donc 3 types de formes: eneki,
nureki, nihaure1ei.

11 est difficile d'etablir une distribution de l'emploi de chacun d'eux. ene / nure seraient au
depart des variantes contextuelles sans valeur particuliere, la forme intensive apparaissant
lorsque le possesseur est present comme indice personnel dans le verbe. (Mais nous avons vu
deja dans nos mss. que cette situation est tres frequemment non respectee; cf. V. 22). Pour
nihaure(n) par contre il ne semble pas que son emploi soit reserve aun environnement mor­
phosyntaxique donne. Ici on aurait pu avoir: nureki, mais il est peu probable que les deux
termes soient en variantes libres, maintenant la meme opposition avec la forme simple. nihaur
et ses derives, ont surtout une valeur exclusive meme si parfois --eomme par exemple dans ce
verset-la chose n'apparait pas d'evidence. On le voit par exemple dans ce proverbe d'Oihe-
nart, (N.o 509): Izeba, enea nihaurentzat, / zurea elgarrentzat. _

La valeur exclusive des formes telles nihaur est attestee de fa~on significative, lorsqu'en fait
ils signifient,<~seul». (Ex. bera au V. 331, nihaur au V. 353). Toutefois on a des emplois OU cette
valeur n'apparait guere; par ex. V. 408.

diaq (BB) pour diat. Cette erreur de BB au 2eme vers, ne m'apparait pas explicable; cf.
idem. V. 353, 362.
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ferragUS

351. bathegatiq estiaigu
bathere ouhoureriq
houlaco armada puissant bat
gin guitian hirigatiq (sic)

352. Eran E~aguq leheniq
nahi i~anez errendatu
ouhoureriq balinbaduq
beharduq ~editu

Renaud

353. nihaur i~aniq ere
enuq erendaturen

B. OYHAR<;ABAL

hunolteq be~ala estiaq (sic)
<;harlemaigna tradituren

354. avan~a adi bertan
har it~aq ore 'armaq
eta huillant eras it~aq

ore lagunaq ora hounat

Denisa

355. Renaud behady ferragusi
eta renda bertan
orai galdia j~ala
icousten duq phuntu hountan

batailla hi gaintitarat

(351) Bategatik. Estiagu. Batere. 'ohorerik. puisanbat. hire gatik corrigeant BB.
(352) rendatu. ohorerik baduk sans renforcement du suppositif.
(353) rendaturin aveac faute de copie. Estiat corrigeant le estiaq de BB (cf. V. 350).
(354) abancady contracte. Eracar pour huiIlanteras. honak pour hounat par suite d'une erreur

evidente.
Ruhrique BN: Batala jaIky acotis jaIky marssila myn. Repetition de jaIky par erreur. Dans BB Denis

etait deja entre sur scene avec Ferragus (V.346). .
(355) ler, 2e vers: Ranod oray buhagu / rendady bertan, dont le premier vers laisse perplexe en

raison de ce buhagu pourtant hien lisihle, mais bien mysterieux aussi. Ensuite, gadya (faute de copie).
puntuhontan. . .

Ruhrique BN: Eguin jaucjJ handirik Renotek Exayenartin acote coIpus / minca. Cette rubrique peut
laisser penser que cette bataille ne suit pas le deroulement habitue!' Peut-etre Renaud est-il au milieu, et

V. 351. bathere, bathegatik. Notons les aspirees apres bat-' dans BB, contrairement aBN.
houlaco. Larrasquet ne porte que holako, en indiquant que hulako (hujus modi) n'est plus

usite. On a un autre hula au V. 1664°.
N oter l'utilisati9n du subjonctif dans un environnement syntaxique inhabituel.
V. 353. ifaniq ere. Concessive courante, le partic. prend la marque du partitif et est suivi de

ere. (Villasante Sintax. p. 196).
V. 354. avanfa ·(BB), abanca (BN). Absent de Lhande (et Azkue), il n'est pas porte par

Larrasquet; Geze la mentionne pour «avancer». Altuna, le note clans le prol. de Dechepare
pour «ameliore». '

V. 355. galdia icala. Notons l'article -a sur le participe, plutot que le pattitif, pour rendre le
parfait. La marque de parfait avec galdu est indispensable pour rendre «tu es perdu». On
remarquera que galdu prend regulierement -a, alors que les autres verbes ont le plus souvent
mais pas toujours une forme perfective en -(r)ik. Comp. V. 1320, 1331 et 1338, 1353, 1418.

Rubrique BN. gaintitarat. gainti, correspondant au gaindi plus occidental, peut etre utilise
comme ici tel un substantif. En souletin, il a alors le sens de cote (Larrasquet-Lhande). Ainsi
que deja note, dans les rubriques, on a le plus souvent l'adlatif en -at; cf. opp. V. 360.

Rubrique BB. gaintitarat. On releve, comme d'ordinaire dans les rubriques, l'adlatif en -at.
Pour comprendre cette indication scenique, il faut avoir. a l'esprit que l'on n'est plus en
presence de l'ordonnancement habituel des batailles. Ici, Renaud est seul au milieu de la scene,
et ses ennemis' «l'encerclent», c'est-a-dire sont ranges de part et d'autre de la scene. En indi­
quant, «bataille, vers les deux cotes», le pastoralier indique qu'alternativement ou simultane­
ment les deux r~ngees de «turcs» serout repoussees (reculeront) apres leur assaut.

Rubrique BN. Renotek. Le nom propre Renaud, est transcrlt de ta~ons dIverses tout au
long des deux manuscrits. La graphie renotek rend bien la realisation dans les cas oil le theme
est decline. Cf. Renauti V. 359.
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renaud hire trounpetaren
heben eraguitia

356. Ale traidore maradicatiaq
Ger du~ie phensat~en
eni~ai~ie jagoiti
Gier rendaturen

batailla· tronpeta sona renauteq

aygalon m

357. inutil uqhenen duq
Secours galtacia

358. Esteia posible othian
estugun erhoren
armadabat cab'alierbaten
esquiren buru~aguituren

oger famaris

359. Ale trete Saldoua
Ger du~ie phensatu

encercle de chaque cote par les 2 divisions sarrasines qui l'attaquent? Cette interpretation n'est pas cer­
taine, mais correspondralt assez bien a l'indication bi gaintitarat de BB, c'est-a-dire que les deux rangees
de combattants reculent toutes deux apres avoir combattu· au milieu.

Chose curieuse, dans aucune des deux versions la monture de Renaud n'est plus mentionnee. 11 est peu
probable qu'il ait combattu sur son cheval, bien qu'au V. 358 Aygalon evoque un cabalier. Les copistes
pourtant n'auraient pas manque de l'indiquer dans les rubriques. Aussi doit-on penser que Bayhart a
discretement quitte la scene avant que ne s'engagent ces assauts.

(356) pensacen. Enycacy avec omissio~ du e final. jagoitik.
Rubrique BN: batala hanis acotys Bara,1 trompetta Eraguin. Noter le eraguin de preference asona, (cf.

V. 366). L'utilis.ation ·anachronique d'une trompette dans cette scene illustre de fa~on caricatu;l"ale cet
aspect p3.rticulier des pastorales pour lesquelles l'action est en realite a-historique, et n'a que faire des
considerations de cette nature: on utilise les accessoires dont on dispose, sans autre souci. Histoire et
legende ne font qu'un, et se rejoignent dans un temps qui n'est pas situe veritablement. .

(357) ukenduk sans .marque de futur, (cf. V. 311, 313). secour galthac:ya. trompettaren.
(358) Quelques variantes: Estya possible oytian I Estuguia Erhoren armadabatek Cabalierbat I Es-

cuireya burucaguituren.
L'ergatif sur armadabat oblige ici a en faire le complement de duguia.
Rubrique BN: Oger jalky camaris hel trate campoty I minca oger.
(359) pensatu. renaudy. hetu (~aute de copie).

colpus. Larrasquet a bien k6lpu pour le corn. kolpe, golpe. Esp. golpe. Peut-etre le terme
est-il reconstruit, mais il existe aussi le lat. pop. colpus (Bloch et Von Wartburg).

V. 356. eni~aipe. ez + -iza-. Pr. 1.5'. On note ici l'accord du verbe avec le syntagme datif,
ce qui comme on l'a constate, est loin d'etre regulier. .

V. 357. eraguitia. Factitif de egin. A noter son utilisation ici avec trunpeta, alors que nous
avions plus haut sona dans la didasc., comme en bearnais.

V. 358. Esteia (BB), Estya (BN). Part. interrogat. La graphie de BN semble fautive, celle de
BB, conforme ala realisation courante avec un i semi-consonne ala jonction des deux voyelles.
Larrasquet dea.

On· releve la formule des deux premiers vers, avec deux negatives, la negation est un
procede courant de construction des exclamatives en basque.

. buru~aguituren. buruzagia donne un derive verbal signifiant «vaincre», (cf. nagusi / nagu­
situ). Larrasquet indique que buruzagitu entraine le datif, et est transitif. Ce n'est pas le cas ici.
Quoiqu'il en soit la forme genitive sur cabalierbat dans BB est surprenante, comme si malgre
le fait qu'il se transforme en verbe, buruzagi conservait les memes rapports avec ses com-
plements. .

Pa-r ailleurs, comme en d'autres occasions (cf. v'. 351) on observe, qu'un singulier collectif
(armadabat) s'accorde ala 4eme personne avec le verbe. .

V. 359. trete. Pour «traitre», alors qu'on attendrait traidore (Larrasquet), cf. V. 346, 377,
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Renauti1agun franeo
houna ~ayo heltu

360. coraga cite renaud
Etcitiala loxa
oger houna ~ai~u
Bere lagunequila

igain triatiala

oger m

361. conpari adi hounat ferragus
hire lagunarequi
bi~iaq beharduti~ie (sic)
orai galdu algarrequi

batailla bi colonatan Sarrasiaq escapa
renaud Jar eta mint{a .'

B.OYHAR<;ABAL

362. holaco mementoriq
oger estiaq (sic) niq icousi
Sei egunes ni~ieq

Defendatu bortisqui

363. oh ginco adorablia
lurra creiatu du~una

othoi icous e~ac;u

goure estatu tristia

364. oh eharlemaigna eharlemgna
~uq ba~anequi goure estatia
Segur gin ~intaque

~oure lagunequila

jalqui martila, Denisa, boligant, fera-
.gus, aygalon '

(360) ciue..
Pas de rubrique avant V. 361 dans BN qui omet ce verset. Dans BB, Oger a prononce les V. 358, 359

depuis le bas de la scene. ,
Rubrique BN: Batala Escapa sarasiak ora / jar Bestyk ora renaud minca. Comme dans BB par conse­

quent. Pour bestyk oro, de fait, i1 ne peut s'agir que de Renaud et Oger. L'indication bi colonatan de BB
semble confirmer que les assauts precedents n'ont pas ete conformes al'habitude; le copiste a cru bon en
effet de bien souligner que cette bataille avait lieu en deux rangees. C'est du moins notre interpretation.

(362) houlaco. 2eme vers: Estiat nik jcousy. 4eme vers: Defendatu Bethyere ny. .
(363) Iura. Ceratu. otho devant jcous. Extatu.
(364) baceneky. 4eme vers: goure .Iaguncera. .
Rubrique BN: meme entree de personnages (sauf Boligant qui etait parti pour Fronsac dans BN, tandis

que Martile qui avait dans BB la meme mission est lui revenu). Indication supplementaire; lanceky oro,
c'est-a-dire que les Sarrasins sont armes desormais de lances. C'est Ferragus, et non Aygalon, qui enchaine
sur 365.

ou encore tradizale (Larrasquet, Geze) construit sur tradi(tu). Bearnais: trete, treyte, mais
aussi traydou, et tradidou, -tou, -re. ,

V. 360. Coraga. Ni Geze, ni Larrasquet, ni Lhande ne signalent ce derive verbal de coraje.
On a toutefois corage dans le meme environnement: cf. V. 406.

triatiala. Un des rares cas OU dans les didascalies on a l'adlatif en -ra.
V. 362. holako (BB), houlaco (BN). On reieve ici les deux formes respectivement dans

chacun des mss. Rappelons que selon Larrasquet, en BSO hula est tombe en desuetude.
estiaq (BB). Meme observation que precedemment: cette graphie plusieurs fois repetee

chez BB, semble difficilement explicable; cf. V. 350,353, et al'inverse V. 427. Faut-il supposer
une variante ::·didak (cf. nay. lab.: diuk pour diagu). 11 y aurait peut-etre: diat. > *diadak >
diak? Du *didak a-t-il existe acote de diat?

V. 363. creiatu (BB). Geze ne signale pas le -i- entre lesdeux voyelles en hiatus. BN, malgre
la mauvaise graphie, aurait plutot creatu.

V. 364. bacanequi (BB), baceneky (BN). -aki-. Inchauspe et Geze ont bazenaki.
gin fintaque. Inchauspe: zintake. I1 s'agit d'un pur conditionnel, sans valeur de potentiel:

«vous viendrez, si vous saviez».
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aygalon -

365. orai behardu~ie
bertan finimentia
jaiqui ~itaie poiltroinaq
gourequi batailla~era

renauteq trounpeta eragutn Jarrtrtq
delariq

Aygalon

366. Estiq charlemaignaq
Sonu hori En~uten
has ady orai gouri
bertan Rendat~en

oger

367. Escutuq hire loxa
Eztiaigu anxiariq
hi uduri Moustrabaten
Ez Eta "beldurriq

368. goure jaiqui~ia ~ai~ie

Segurqui ooluturen

hounat giteco haboro
Eztu~ie jnbeiariq uqhenen

ferragus

369. Gotuca<;en Ezpaciradie
hor ~utieigu Erhaiten
ouste dut asquen haxaq
Gai~iela huillan~en -

370. Rendat~en ba<;iradie
biciaq dei~ieigu ut<;iren
bestela -lan~en puntetan
Gutieigu igaraiten

371. fama handi uqheniq ere
Eztiq deusere eguiten
aldy hountan dutu<;ie
Bi<;iaq Galduren

jayqui biaq renaud m.

372. huillant ~itie bertan
Corageriq badu~ie

(365) gaky Citie. poultrouak. Battalacera.
Rubrique BN: identique, sans indiquer que Renaud est assise
(366) Identique.
(367) mosstrobaten. beldurik. Estragu.
(368) 3e, 4e vers hounaq giteco Estucye / jmbeyarik ukenen. Pour hounaq, erreur (cf. 354).
(369) Espacyrady eomme preeedemment omission du e final. Cutiegu. oste. hulancen.
(370) : deyciegu. cutiegu Ecarten.
(371) Identique. ukenik. deus.
Rubrique BN: jaky Renot my. Done, seul Renaud se leve, Oger etant reste debout dans BN.
(372) hullan Citte berttan. Corage .sans partitif. hebety. lasster.

v. 365. finimentia. Non releve par Larrasquet. Suppose un verbe finitu, (V. 270) sur le
radical duquel se greffe -mentu. Bearn. feni, -fini plus usuel que fina(T) pour «terminer».

poiltToinaq (BB), poultTouak (BN). BN garde la forme bearnaise, BB la forme fran~aise,

avec faute de graphie sur la premiere syllabe; cf. pare / pariou.
V. 366. sonu. Sans palatalisation: sonu (Larrasquet).
V. 367. hiTe loxa. Utilise comme belduT en regissant le genitif. Etxahun: lotsaz etxekuen.

(«Urtxaphal bat»: Strophe 3).
V. 369. Cotuca,en. Forme gerondive de zotucatu (Geze, sans.l'aspiree): «secouer», «ebran­

ler», «remuer». Larrasquet ne le mentionne. pas. -Lhande donne aussi zothukatu.
faifiela. La graphie rend mal compte de la pluralisation de l'indice d'absol.: zaitzie, «ils

vous sont», zaizie, «il vous est».
oste (BN). Graphie deja relevee; cf. V. 100, 346, 380. De meme orthe, irakortu, etc...

- V. 370. deicieigu (BB), deyciegu (BN). -du-. Pr. 4.6.5'. Ici egalement la graphie ne rend pas
compte de l'ecart deiziegu «nolls VOUS l'avons», deitziegu, «nous vous les avons».

V. 371. bifia,q. Ici, comme au verset precedent et V. 361, on a le pluriel. Ceci est tres

[207]



558

bena Sarrasiaq hebetiq
Las~er Eguinendu~ie

batailla Sarrasietarat

ferragus

373. Sira bordelerat
Behardi~uguEzcapi
goure gue'rla gentia
avan~u du~u accaby

Batailla Sarrasiaq Escapa

Oger

374. Gincoua delaidatu
Bai eta Eremestia

B. OYHAR<;ABAL

Etxaiaren goit~eco Gra~ia

Eman uqhen beteicu

biaq Jar. jalquy Postiloua.

oger

375. Behady hounat Postiloua
Beharduq phartitu
goure phar~ez charlemaigna
beharduq min~atu

376. Eta Eran charlemaignari
Secours eman die~agun

here do~eparequi
bertan gin daquigun

377. Guerletan guiradiela
igaran den aspaldian

Rubrique BN: Batala hanis lances/hil denis eta marssilla/faragus minea. Donc deces de Denis et
Martile dans BN; ce qui est d'autant plus etonnant que nous les retrouverons un peu plus tard (cf. V. 418).
La version BB, est donc plus logique. Remarquer qu'en indiquant Batailla Sarrasietarat, cela signifie que
1es Sarrasins sont vaincus. La raison en est simple: Lorsqu'apres avoir echange quelques coups d'epee au
milieu de la scene, Ies deux rangees ennemies poursuivent leur combat en avan~ant et reculant ensemble
ve~s l'un des cotes de la scene et, alternativement, la premiere a reculer est necessairement celle qui est
valncue.

(373) acaby. gurla.
(374) Absent de BN.
Rubrique BN: Bestik jar Eean ordin jaky postiloua acote eolpus/oger minca Ecanik. BN fait aussi donc

se coucher Oger et Renaud. Le Postillon interVient en faisant cloquer son fouet. "
(375) partytu. partes.
(376) di,agun (cf. 322)
(377) gurlatan guiradila. igaren. aspaldin. trompatu gutin.

regulier tout au long de la pastorale, et.on a le meme traitement dans St. ]ulien: bere biziak
emanen dutienak (p. 47).

laster eguin. Chez Larrasquet; avec une seule unite accentuelle: laster egin.
V. 373. ezkapi, accaby. On a les deux participes en -i, correspondant aux radicaux ezkapa,

et akhaba. Ce dernier verbe n'est releve ni par Geze, ni par Larrasquet, mais est d'emploi
normal dans les dial. plus occidentaux. Ces formes resultent du bearnais: escapa, subst. escape,
acaba, subs!. acabe. On aura de meme ataki. Noter que le souletin a la sifflante avec ezkapi,
-pa, contrairement au nay. lab. qui a s.

avan~u. Larrasquet ne le mentionne pas et Geze simplement pour «avance» (de abanza-tu,
La valeur adverbiale «presque» est la plus courante en nay. lab. Bearn: aban-~a egalement
adverbial, pour «a peu pres, environ» (Palay).

V. 374. delaidatu. Mauvaise graphie. dela + laidatu «qu'il soit loue» avec dela imperatif.
V. 375. min~atu. Utilise transitivement:·litt. «tu dois causer Charlemagne».
V. 376. Eran. Pour erran, qui entraine deux subjonctifs, sans le -la completif.
die~agun (BB). difagun (BN). Geze a dizagun comme Larrasquet.
daquigun. -di-. Dans St ]ulien et chez Etxahun on a l'aspiree: dakhigula. (<<Miindian

malerusik», 17). Ni Geze, ni Inchauspe ne la font apparaitre. C'est l'un des rares cas OU
l'aspiration apparait dans les formes verbales.

V. 377. Guerletan (BB). Inessif sur pluriel. BN, avec une graphie defectueuse, a l'indefini:
gerlatan.
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hunolt traidore hareq
noula trounpatu gutian

Postiloua

378. Gien coniessionia dit
Charlemaignari eguinen
Eta deligen~iarequi

Pari~era jouanen

379. Congit hart~en dei~iet
renaud eta oger noublia
urhax hountan berian
Parti~en nu~u berhala

Passeia Postiloua. bestiaq retira renau­
teq tropeta sonat{ez

jalquy richard, guichard, alar, oliveros,
Roland, Aimon, {harlemaigna asquen
biaq jar

postiloua bara basterian Eisquer

{harlemaigna m.

380. En~un dut trounpetabat
gascognaco gaintitiq
berri gaisto badela
ouste beitut ossoqui

381. ~eren ~ygalo~ b~i~c;en
campalgnan Jarrlrlq
aymoun c;oure Semiaq aldiz
barda houna helturiq

renauteq troupeta Eraguin

{harlemaigna

382. Alerta jaunaq alerta
Ene Do~epariaqora
gascoignan badugu
berri gaisto haboro

(378) comysonia. Deligencareky.
(379) Absent de .BN.
Rubrique BN: Comme pour BB le postilion voyage sur la scene. Renaud et Oger cependant restent

allonges sur le cote, sans se retirer completement, contrairement a BB. Dans un premier temps, seul
Charlemagne entre en scene; les autres Chretiens le rejoindront un peu plus tard au V. 383, et seul
Charlemagne s'assiera.

(380) trompetabat. gossconarako gantytiky (cf. V. 230). gassto. osste.
(381) jaririk. 3eme vers: Eta aymonen hirour semiak. heldurik. campanan;
(382) gasscounan. Bery gassto.

Relevons les formes contractees de BN: giradila, aspaldin, gu~in.

V. 378.. comessionnia (BB), comysonia (BN). Emprunt evident sur la forme" franc;aise.
Bearn. coumisiou.

V. 379. deifiet. -du-. Pr. 1.3.5'. Le datif regie congit hartu. (Beam. counjet) qui a le sens de
permission (de partir).

Noter la graphie eisquer dans la didascalie, et l'utilisation du gerondif sonatfez, la Oll dans
les autres dialectes on aurait plutot sonatuz avec le participe. Geze a 3 variantes pour «gauche» :
eisker, isker, esker.

V. 380. gossconarako gantytiky (BN). On est.surpris d'avoir encore -rako comme au V.
230. On reieve encore une forme en -tiki, cf. V. 28, alors que l'assonance suffisait, comme s'en
contentait BB. gainti a cote d'une valeur adverbiale, a aussi une valeur de substantif de «cote»,
«parage» (Larrasquet). Toutefois l'adlatif de rako semble indiquer que gaindi substantive reste
encore associe a une idee de mouvement.

berri gaisto. Avec encore absence de determinant.
V. 381. jarririq. Le souletin souvent comme nous l'avons deja note a le partitif pour Ies

formes parfaites. L'article defini apparalt quelquefois neanmoins.
hirour (BN). La graphie laisse encore r a la finale, lequel explique le maintien de u. Le

copiste ne s'est pas trompe: Renaud est l'un des quatre fils d'Aymon.
V. 382. Ene dOfepariaq oro. Soit: «tous mes douzes pairs», qui semble confirmer que le

copiste n'analyse pas «douze pairs». Toutefois le fait n'est pas certain ora pouvant parfois
semble-t-il venir apres des deterG1inants numeraux. Dans StJulien Cp. 108) on a hirour pressu­
na haiecq orocq.
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Postiloua

383. Saluta~en ~utut hanix
monarca jll~stria

~ouregana giteco
hartu dit libertatia

384. Renauteq eta ogerreq
uqhen. ni~ie manhatu
eta guerla calamitate
handitan dutu~u

385. orrible j~an du~u

.hecq uqhen dien guerla
Casi galera~i di~ie
montabaco hiria

386. hunolt hareq Sira'
uqhen diti~u traditu
fronsat~eco ~itadela
aygaloni Saldu di~u

B.OYHARc;ABAL

387. Eta beraq blesuras
ora betheriq dutu~u

hanix guerla eta combat
haien contre· uqheniq dutu~u

388. Secoursiq gabe campaignan
hedaturiq dutuc;u
bena Etxaien countre
defendat~en dutu~u

389. hanco carricaq ora
hilles pabatudutu~u

Campaignan Corpitz hil bai~iq

oh Si~a Eztu~u

t;harlemaigna

390. Possible deia othian
renaud attacatu dien
hunolt traidore hareq

, houraq traditu dutien

Rubrique BN: jalky alart guichart Richart aymon oliveroz Rolant charlemagna jar/postiloua acote
colpus triate Compoty hel Eta minca. . .

La mention de Charlemagne est une erreur pui,squ'i1 est entre en V. 380. Le Postillon vient de Pexte­
rieur, alors que dans BB il etait reste sur le cote. Il ne fait done que s'assoir.

Rappelons que le personnage du courrier est traditionnel, et qu'i1 est souvent joue par des Satans.
Contrairement ace qu'affirme Herelle, le postillon porte hien un fouet d'apres les indications de BN.

(383) hanis. monarchak par erreur. jlustra..dut ...
(384) Renaud eta gogerk. mecutu pour manhatu. gurrla.
(385) orible. guerrla.-.
(386) hunoltek hourq (=Huno#ek hoyk?). Uken Citticu. fronsakek Cittadela. saldu uen (incertain),

probablement forme surcomposee" avec uken, cf. 387. aygolany. .
(387) bettherik. guerrla. uen beytu. Ici aussi, .nous tirons uken. hanis.
(388) Secourssik. Campanan. Contre.
(389) Carikak. hiles. 3, 4 vers: Campanan Corpis hil /Baycik Sira Estucu.
Rubrique BN: Chuty Charlemagna minca. Sans doute pour indiquer sa colere, BN fait lever Char-

lemagne. ~A

(390) posible. oythyan. din. tradore. dien que coH:'ige BB, car it y a blen hourak.
<t.~.

,'~

V. 384. manhatu (BB). BN prefere mezutu (derive de mezu) dont Larrasquet dit qu'il est
«inusite».

guerla calamitate handitan. Encore l'indefini sur le syntagme. Calamitate (Beam. calami­
tat). 11 y a t-il apposition Oll le terme, mal corppris, est-il utilise comme adjectif?

v. 385. hecq. Demonstr. al'ergatif. La fomit absolutive est hurak. L'ergatif, en haiek ou
hek comme ici, plus rarement. Geze donne ies. ~eux variantes. .

casi galerafi dip-e. lit. «lIs ont presque fait perdre». D'apres le sens done, i1 ne s'agit plus de
Renaud et Olivier, mais d'un type d'impersonnel qui peut 'etre rendu en basque par l'erg.
pluriel (voir. Lafitte, § 215b). En fait il·s'agit:d'Aygalon et des siens. "

V. 386. Citticu (BN), diti,u (BB). BN, -parlois, ad~ z al'in~tialedes formes traitees.
!ronsat,eco (BB). Graphie fautive; cf. aussi par ex. V. 428. ",
V. 387. blesuraz. Emprunt all' fran~ais. Le be;u-nais a blassadure, blessadure. ,
V. 389. carricaq. En principe on a l?'~spiree al'initiale: kharrika (id. pour khorpit~).
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Postiloua retira <;oure berriaq ere
Parisera heltu dirade

9harlemaigna m

391. Allo jaunaq bertan
behardugu phartitu
hi! Ezpada Renaud
Soccorritu behardugu

392. Arma citie bertan
behardugu phartitu
aygalon bere lagunequi
Erho behar beitugu

Passeia oro lalqui oger, renaud, Eta
biaq jar

(;harlemaigna

393. Oh noun ~irade renaud
Ala hil ~irade

394. En~un be~ain Sarri
gutu~u phartitu
Corageriq badu~unez

renaud Erran e~agu~u

Rertaud.

395. Coragia chipi dit
beinis fatigaturiq
bena es hatiq orano
Esparanchaq ora galduriq

396. Lagun uqhen banu
ora guinti~un erhoren
Ene anayen menxa
uqhen di~ut heben

Pas de rubrique dans BN. Le postilIon quittera la scene au V. 393.
(391) Berttan. partytu. socorytu.
(392) Cittie. partytu.
Rubri9ue BN ~ party Doceparekylretira postiloualpasseya orol passey,!, buru joufl'n. Rena!!den lekyala

trate Burila,Charemagna my. Ic! encore le voyage'de Charlemagne depuls son palaJ.s Jusqu'a Montauban
est symbolis~ par un deplacement sur la scene. Dans B:N Renaud et Oger n'entrent pas en scene, puisque
durant l'episode du postillon ils ne l'ont pas quittee et sont restes couches sur le cote. Les spectateurs
avaient donc dans cette version, les deux lieux sous le regard.

(393) 0 non, Cirrade. beriak. ,
(394) Becan. Sary. partytu. 4eme vers: jauna Eradacu.
(395) Benis. Pas de hatiq. 4eme vers: Coragia galdurik.
(396) uken (x2). On lit plus guintian que guinticun qu'il faut preferer pourtant.

pabatu. Emprunt beam. paba «paver». Ni Geze (qui a hamsta), ni Larrasquet ne le men-
tionnent. .

Noter que la coupure du 3eme vers est differente, BN rejetant baiziq au 4eme verso On
preferera BB qui semble mieux suivre l'usage des pastoraliers. Larrasquet a baizi. Relevons que
ce restrictif laisse ici le syntagme qulil regit al'indefini.

V. 391. soccomtu. Ayec en principe occlusive, aspiree: sokhomtu (Geze).
V. 393. Formes ornees pluralisatrices: zirade, dirad~. On a l'emploi du neutre dirade, sans

doute en raison de la·rime, alor~ qu'on attendrait dutuzu. ' ..
.V. 395. ler verso lit. «j'ai le courage petit», avec l'adjectif en attribut al'indefini. Relevoris

cet 'emploi de txipi·· comme quantificateur qui correspond ahandi d'usage beaucoup plus
frequent, avec une valeur opposee bien sur.
'. hatiq (BB). Ne figure ni chez Geze, ni Larrasquet. Lhande ne le porte pas, mais Lafitte (§
393) porte haatik «neanmoins». «h4(r)-gatik). ,

fatigaturiq. Beam. fatiga. . ,
galduriq. On a ici le parfait en -rik sur galdu, mais ici i1 s'agit du galdu transitif, contraire­

ment aux V. 355.
V. 396. lagun ukhen banu. Conditionnel ireel passe~ (-du-. 1.3.). Noter l'indefini sur le
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397. hunolt traidore hareq
guiti~u traditu
gayherdy phuntian nundien
Segurqui attacatu

Aymon

398. alo charlemaigna orai
behardi~uguphartitu
By capitaing hoieq
Pausat~en egonen dutu~u

399. Retira' Gite Renaud
Ene Seme maitia
Gu ere bai oger
biaq algarrequila

400.,hox enia~ie bertan
Bordeleri burus
ataca ahal dit~agun

aygalon eta ferragus

401. moustra infernal houraq
Erho ahal dit~agun

B. OYHAR<:;ABAL

haieq eguin vengan~a

arrapara dit~agun

Alar

402. GuiC"har ~iauri lot ~ite

renaud goure annayari
Arteca erap1an de~agun

Barnerat hebety

403. Richart, eta oliveros
Cieq oger 'har e~a~ie

eta bieq Arteca
Sustenga E~a~ie

Guichar

404. Renaud Possible deia othian
behar GuntudaJa icousi
<;oure corpit~a guisa hountan
Lan~a colpus beteriq

405. oh hunolt traidoria
Perfida jtchousia

(397) Beycutu pour guiticu. puntian. segreky pour segurqui.
(398) Behardugu partytu. Capittan hoyak (cf. 290). egonentucu avec contraction.
(399) Variante de BN: Eta apurbat oray/Reti~a Cittie / Combat Egunen burian/guero ginen Bey-

ciradie.
(400) berttan. atakahal dicagun. aygalon et faragus variantes regulieres.
(401) mostro. vnganca avec omission de la lere voyelle. 4eme vers: oray venga decagun.
Les versets 402 a408 inclus, ne figurent pas dans BN.

nom., cf. V. 371, 380. L'apodose est au futur du passe et non ala forme en -ke-.
guintifun. Geze gintizun, ginitizun. '
menxa. ments «manque», Bearnais. mens «moins», mais il ne semble pas qu'il donne lieu a

de telles toumures. Ici on a litt. «j'ai eu le'manque de mes freres» = «;'ai eu besoin».
V. 397. gaiherdy. gaiherdi «minuit», avec aspiree ala jointure de gai + erdi. Leic;arraga:

gauherdi. Le 1er element monosyllabique entraine l'aspiree dans la composition. On a ainsi
janhari (cf. edan), et meme lanhegin. (Euskera, .1967, p. 172).

segurqui (BB), segreky (BN). On preferera la version de BN, plus logique ici. Relevons la'
forme en -ki directement sur le theme segret (Beam. secret, segret); cf. soueki au V. 29.
Etxahun: nahi zutut segreki mintzatu. (<<Urtxaphal bata»). .

V. 401. arrapara. Bearn. repara «reparer».
Le ditzagun du 4eme vers de BB sembl~ fautif, puisqu'il a un indice absolutif pluriel, alors

que venganfa est au singulier, BN est done preferable. .
venganfa. Avec une fricative sonore pour gn; Bearn. benjence. Voir V. 410. venjatu.
V. 402. Pa,uri. augi. Pr. 5. A valeur d'imperatif: «Venez». On a ala 2e per. aigu; cf. V. 12.
V. 403. arteka. arte + -ka donne arteka «entre les deux, adeux». (Larrasquet).
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hiq causatu uqhen duq
malleur paregabia

richart

406. Renaud corage <;ite
Ene Anaye maitia
Balima colpu hoietariq
Eztu~u orano .hirioua

407. <;ourequi j~an gabia
guq dugun doloria
Ezpeit~ianAygalonteq
Eramanen victoria

renaud

408. Victoriariq Richart
Eztiqucie Eraman .
Bena bai guihaur E~ary ..;.'
Segurqui E<$in bestian

alareq eta guichareq Eraman arteca re­
naud; oliveroseq. e·ta richarteq,- oger
Sustengatfez utful bestiaq lauraq he­
rocala

Roland

409. oh Noun jz aygalon
aguerady camporat
Charlemaigna Erreguiaren contre
Bataila~era hounat

410. hIre traditionia
Nahi diaigu venjatu
corageriq balinbaduq
orai beharduq aguertu

411. hire Corpica nahi diat
frica~eiatan E~ari

Edo beharduq gascogna
Bertan quitatu

412. hiri venjatu gabe __
E~in diat Pa~enciat~en
Ehit<$aita. canpaignala
ingoity Aguert<$en

413. Bestela Bordelen barnen
Bertan ait Erhaiten
ore lagun hobenequi
Espahi~ait aguert<$en

Rubrique BN: Renaud eta oger Retira sustenga Rolaneq jaldy minca passeyeya (sic) Eta Minca.
(409) 0 nonis aygolantlaguert ady Camporat charlemagna EreguiarenlContre Battalacera.
(410) diagu. ora avec omission du i final.
(411) gasscona. Beharduk quittatu.
(412) Camporat pOUf canpaignala. jngoytyk.
(413) Espahycat. .

V. 406. hirioua,. La le~on est sure. On devrait avoir heriua comme au verset 430. Geze a:
bien herio.

V. 407. N oter la toumure des deux premiers vers: «la douleur que nous avons, le (fait
d')etre sans vous».

V. 408. guihaur. L~emploi ici parait difficile aexpliquer. A-t-ori: «nous pla~ant nous seuls
(isoles) dans le demiere extremite»? Dne telle interpretation serait tres sollicitee.

V. 409. Camporat. Renvoie sans doute ici ala situation scenique: «sors sur la scene».
v. 111. frica~eiatan. Beam. fricasseya, derive augmentatif de fricassa. Le substantif corres­

pondant est fricasseye «fricassee, hatille composee ordinairement de poumon et de fressure».
L'expression figuree existe en bearnais: abe la figure en fricasseje «avoir la figure tres abimee,
en marmelade». (Palay).

quitatu. Bearn. quita. Etxahun: herria kitaturik. (<<Bi berset dolorusik», str. 10). Absence
d'assoriance dans les deux mss.

V. 412. Venjatu.Confirmant la fricative sonore comme en. beamais comme au V. 410.
Regissant un datif (hin,), alors que c'etait un absol. auparavant avec un inanime (traditionia);
cf. aussi V. 4.17. .

V. 413. Bordelen barnen. Avec les deux inessifs «archalques», comme tres souvent, et
toujours avec les noms propres.
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414. Poiltroin urguluxia
Pagano maradicatia
fina~ia gaistos
mundu Trounpa~alia

. 415. Ezpalinbahi~ait aguert~en

horra ni~aiq jinen
Roland nourden
beituq egun E~aguturen

Alar

416.Jalqui ady jalqui
traidore maradicatia
Bordeleriq jalqui gabe
galduren duq Bi~ia

gui~har

417. Renauti Eguin afrounties
nahi gui~aiq venjatu

B. OYHAR<;ABAL

Corageriq balin baduq
Beharduq canpagnala aguertu

Passeia. ]alqui martila, Denisa, boli­
gant, ferragus, aygalon,

aygalon

418. huillant adi charlemaigna­
Beharduq bataillatu
Do~eparequi houna jitia
Behar ~aiq dolutu

419. ore lagun ororequi
nahi ait Erhaustu
Eta frica~eia gu~ia

nahi ~utiet hachatu

420. Eran E~adaq ~harlemaigna

N ahi ~aitadanez rendatu
Eta Bellaricaturiq pharcamentu
mementian Galthatu

(414) poultrou. gastos. trompacalya.
(415) Espalimbahys agurcen. hora nicaq. Pas de egun dans le 4eme vers. Notons dans BB le 3e~e .

vers: 4 pieds.
Rubrique BN: Identique: memes personnages. ,L'entree de Denisa et Marssila dans BN confirme

l'erreur de la rubrique V. 373.
(416-417) . Absents de BN.
(418) hulan.battalatu. Doceparen houna gittia.
(419) ororiky. nahy beytut Erhauxtu avec faute de copie.
3eme et 4eme vers: Eta francya gucyalnahy diat nouretu.
(420) Eran Ecok, charemgnarylnahy caytanes Rendatu I Belharikaturk parcamentulBehar deytala

galthatu. Dans cette version 'Aygalon ne s'adresse plus aCharlemagne, mais aun intermediaire.
, La version de BB peche par son caytadanes, car on attend hitzaidanez (ou hizanez).

V. 415. horra nicaiq jinen «Je viendrai atoi» (a l'endroit Oll tu es). Comparer avec houna
jitia «venir al'endroit Oll je suis». (Y. 368, 418). C'est le seul cas dans la pastorale Oll l'on a
l'adlatif du second demonstratif. Aujour4'hui, au moins en Basse-Soule, la forme participiale
des demonstratifs proches est uniquement en horra. Dans la pastorale, al'inverse, on a tou­
jours huna.

- V. 416. Bordeleriq. Avec un elatif en -riq, regulier clans la pastorale sur tous les noms
propres de lieu. ". ..

jalqui gabe. Participe + gabe rendant avant de.
V. 419. erha~stu. Derive verbal de erhauts «poussiere». Lhande indique le participe en -i, et

non en -tu.
hachatu (BB). Beam. hacha «hacher».
nouretu (BN). Participe construit sur la forme intensive de la 1ere pers. noure, correspon­

dant aore que l'on a au ler vers pour la 2eme pers.; cf. V. 86.
V. 420. Ni Pune, ni l'autre des vetsions n'est satisfaisante. Dans BB, il y a une consequence:

,on a litteralement, «Dis mois Charlemagne si il veut se rendre amoi», alors que le sens logique
serait: «Demande a Charlemagne s'il veut se rendre a moi et me demander .pardon a ge-
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C;harlemaigna

421. Pharcamentu galtha~ia

Eztiat phensatu
hiri Bi~ia qhen artio
enuq nahi ~editu

422. Armaq har it~aq eta
oray Eni defenda
E~agutu Beharduq

.nourden <;harlemaigna

Batailla Sarrasietarat.

martila

423. jaunaq ~er Eran nahida
E~in dut conpreni_~en

Khiristu hoieq
noula diren Batail1a~en

aymon

424. Loxat~en hasi dira
Alo jaunaq corage
Sarrasien ara~aq

finitu behardu hebe

Batailla Sarrasietarat

Denisa

425.Jaunaq ~er eran nahi da othian
E~in dutugun goyturen
Areta hilen banis ere
Enis reculaturen

Batailla Sarrasietarat

(421) parcamentu. galtacya. pensatu. Uketl pour qhen.
(422) Identique.
La rubrique suivante et les versets 423 a426 inclus ne figurent pas dans BN. On sent le gout prononce

de BB pour ces scenes de bataille qu'il prolonge a· plaisir, en faisant intervenir Ies personnages entre Ies
assauts qu'il multiplie.

noux» ..., mais on ne voit pas alors a qui s'adresserait Aygalon, qui dans les deux versets
precedents interpellait Charlema~e.

bellaricaturiq (BB), Belharikatur(i)k (BN). On retrouve la variante graphique ll/lh deja
note pour alhaba. . .

p(h)arcamentu. On notera I'occlusive sourde, nonnalement aspiree en souletirt, la ou on a
la sonore ef:l nay. lab.: bark(h)a, late parcere; cf. V. 79. On a l'inverse bekhatu. Dans les
emprunts les plus anciens l'occlusive sourde a donne generalement une sonore en basque
(bake, gerezi, giristino); on peut penser avec Gavel (Elements, p. 315), que les formes soule­
tines comme khurutxe, pharka, khiristi, ont ete etablies posterieurement. Ce phenomene se
note en dehors des emprunts y compris hors Soule: phiztu (comp. bizi); cf. FHV p. 217.

V. 421. Notons la variante: bizia khen (BB) / bizia uken (BN) pour rendre «oter la vie».
Litt. pour BN: «jusqu'a avoir ta vie».

V. 424. arafaq. arrazak «la race» + erg. avec la faute frequente avec r / rr: eran au V. 423,
425.

V. 425.. Efin dutugun goyturen. Forme conjonctive au 2eme vers,.qui semblerai~ indiquer
une mise en relation avec l'interrogative du 1er vers, (Camp. al'inverse V. 423); litt. «qu'est ce
que cela veut dire que nous ne pourrons les vaincre». Notons ezinavec ici le part. futur; on
attendrait plutot goitzen.

Areta. Sans doute correspondant aaleta note par Azkue pour Souletin Ste Engrace, en
indiquant: «Gare! interjection de menace». Dans le mss. 215 Basque des Quatre fils Aymon,
on a a/eta, avec le sens de «pourtant, malgre». Etxahun egalement: Areta harec etcian eguin
heriotcebat baici, «il n'avait pourtant accompli qu'un seul meurtre» «Complainte Heguilus»).
Probablement hala eta; nay. lab~ alta.

reculaturen. Bearn. (ar)recula.
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boligant

426. Natione maradicatia dahaur
debriez engendratia
goure lan~a colpiegatiq
bethi ai~ina houna dira

Batailla Sarrasiaq Escapa

Gui~hart

427. Gente hounat (sic) goure Etxaiaq
Jhessi jouan dira
aphurbat gu ere
guitian retira

428. fron~aseco <;itadela
aIde orotariq ungura
guero bordeleco hirian
Sarturen beiquira

retira oro

jalquy martila, Denisa, boligant, ferra-

B. OYHARGABAL

gus, aygalon asqu~n biar (sic) jar.

Aygalon

429. Gente hounaq <;ertan guira
Araus galdu behardugu
Do~epare Alano houraq
oundotiq houna ~aiscu

430. Tigriaq uduri dira
armetan guehien
heriouaren ez Loxa
Eta es ere gui~ounen

431. ~er eguin behardugun
deitadac;iet Eranen
E~in bestia dudala
orai dut icousten

ferragus

432. Armadas unguraturiq du~u

Bordeleco hiria
fronsatceco forteresa
bai eta ungurunia

(427) hounak qui corrige BB. jhesy. apurbat.
(428) fronsakeko. Cittadla par erreur.. Bordelek avec omission du 0 final. On lit oIde.
Ru:brique BN: Identique. Seul aygolant s'assoit.
(429) 4eme vers: E~n goycen beitutugu.
(430) armettaco gehin. Es Eta er:e guiconen.
(431) Deytacye sans redondance.
Pas de rubrique dans BN. Aygalon conserve la parole.
(432) da ala fonne neutre logiquement pour BN. Fronsakeko. Pas de bai au 4eme verso
Rubrique BN: Belgigut my. Ce n'est pas Ferragus qui prend la parole, mais Boligant, car on ne voit

guere aqui d'autre pourrait corresp~ndre le nom figurant clans cette rubrique de BN. En realite, Belgigut
est Pun des formes que prend le nom de Belzebuth, homme de main de Satan, dans les pastorales (cf.
Presentation litteraire). Mais cette hypothese est aexclure ici.

V. 426. debriez. Avec instrumental et non l'ergatif pour marquer l'actant principal dans la
forme passive, comme c'est tres souvent le cas.

engendratia. Bearn. engendra.
colpiegatiq. Avec -gatik pour marquer «malgre». Cf. V. 563 sur participe au parfait.
V. 427. Gente hounat. Avec la faute de graphie pour l'article pluriel; c'est l'inverse de celle

remarquee plus haut avec diaq pour diat. (V. 362, V. 353, V. 350).
L'expression gente -hunak est tres frequente daJ;ls les pastorales; souvent, mais ce n'est pas

le cas ici semble-t-il, on s'adresse ainsi au public.
V. 429. alano. Apparait a plusieurs reprises dans la pastorale, comme insulte. Palay ne

mentionne rien pour le bearn. Lespy a alaa, alan. Alibert: alan «goulu», «vorace», «chien
courant». Mais c'est sans doute ici un emprunt esp. alano «chien de boucher», «dogue».

V. 430. uditri dira~ Le souletin a l'intransitif avec uduri; cf. V. 435 idem.
V. 432. unguraturiq. Parfait au partitif, regulier en souletin.
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Martilla

433. Sira jnposible du~u

ora galdiaq gutu~u

~harlemaigna armetaco
buru~agui di~ugu

434. Renaud eta oger ere
E~in goitu guinti~un

Roland eta oliveros
combatian terrible dutu~u

43.5. aymounen hirour Semiaq
Lehouaq uduri ~iren

phensa E~acu fran~ia

Eya counbat ascardin (sic)

436. Bordeleco hiria
Erra Era~i e~a~u

charlemaignaq houra
uqhe~en Espeitu

aygalon

437. Boligant eta Denisa
bertan pharti ~itie

Bordeleco hiria
Erraera~i e~a~ie

438. Eta guero guitian retira
Bayonnarat hebety
abandonna biarno
goure Etxaiary

439. Daxen eta auchen
behardugu defendatu
biharnoco gentia ora
Eraiqui behardugu

440. Basanavarre ere ora
hata eracarriren dugu
~itadelaq particularsqui
beguiraturen dutugu

(433) Pas de oro. armettaco. jmpossible. . '
(434) guntian au 2eme vers, av.ec au 4eme: terrible dira combatian; retour aux formes ileutres.
(435). aymonen. penxa. Combat ascarden c.orrigeant BB.
(436) Era Eras. Ukenen.
(437) Berttan party Cittie. Ereras.
(438) Pas d'au:xil. guitian au 1er verso hebetyk. .
(439) Byarnoko. 4eme vers: Eraykiren Beytugu. Ce verset semble un peu contredire le precedent, OU

Aygalon pretend abandonner le Bearn. .
(440) Basa navara oro. Eracariren. Cittadelak partikularky.

V. 433. burufagui. On comparera avec armettaco gehin du V. 430 (BN).
V. 434. Epn goitu. Le participe passe accompagne cette fois epn, et non la forme geron­

dive. C'est pour indiquer que l'action est revolue: ezin goitu dugu «nous n'avons pu le 'vaincre»,
ezin goitzen dugu «nous ne pouvons le vaincre», ezin goituren dugu (cf. V. 425) «nous ne
pourrons le vaincre». Ezin parfois accompagne ahal. Dans le mss. d'Abraham du Musee
Basque on a pphenxamentu hori beno hoberic / ean ukheiten ahal da. Chez Ies classiques
labourdins le fait est tres frequent.

V. 435. itduri pren. On expliquera le passage au neutre par Ies besoins d'assonnance: aren-
den (din etant une mauvaise graphie). r-

V. 436. en-a erap (BB). Comme au verset suivant et regulierement dans nos mss., -erazi
reste au radical, sans chute du -i final, comme c'est la cas aujourd'hui. Larrasquet a -eraz
(comme BN).

V. 437. 440. On s'y perd. Apres s)etre empare de Fronsac, livree par Hunolt, et avoir
attaque en vain Renaud aMontauban, voici Aygalon contraint de s)enfuir: il demande ases
hommes de bruler Bordeaux (V. 437) et de se retirer aBayonne en abandonriant le Bearn a
Pennemi (V. 438). Pourtant au verset suivant il propose de se defendre aDax et Auch, et de
lever ies gens du Bearn et de Basse-Navarre) (V. 439-440).

Pour Dax, on n'a pas la fon.3.e basque Akize derivee du latin, mais la forme franc;aise;
Bearn. d'Acs.
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441. gentes eta armes
Behardugu fornitu
oundouan giten bada charlemaigna
Erhoren beitugu

442. Bortchatu guirela
orai dut icousten
parIe Sacre bIu
dudaIariq gurat~en

443. alo jaunaq bertan
orai phartl <;itie
ene ordriaq ~hu~hen

Executa it~a~ie

Boligant, et denisa passeia bestiaq retira

Denisa

444.0 bordaleco hiria
beharduq chocartu
chiristi arra~a orori
nahi guira venjatu

445. hirico laur cantouetan
Su beiterogu' emanen
chipiriq ez handiriq
Ez bat consideraturen

B. OYHARGABAL

Eman su laur 'cantoutan.

Boligant m.

446. Bero ady Bero .
Bordaleco hiria
hanix chiristien
Aspaldico uthurria

retira

jalquy Richard, Guichart, alar oliveros,
Roland, aimon, charlemaigna asquen
biaq Jar

oliveros

447. ·Aygalone.q Erre Era<;i du
Bordeleco hiria
monde mar~a eta
hayen ungurunia

448. Eta bera Bastidara
Jhesi jouan hebety
<;ounbait citadelatariq
nahi beita defendatu goury

(441) armas. ondouan. .
(442) parIa SaccrabIu. juratu que corrige BB (assonance).
(443) betan (=ensemble, ou erreur de copie?). party Cittie. odriaq.
Rubrique BN: meme indication, mais de fa~on significative on a party pour passeia. Apres le retrait

d'Aygalon et de la plupart de ses compagnons, nous serons donc aBordeaux avec Denis et Boligant qui
ont marche, c'est-a.-dire sont partis, ont effectue le voyage.

(444) bordeleco.
(445) Identique.
Rubrique BN: su Eman ordin De.nis minca. C'est donc Denis qui parle et non Boligant.
(446) Bordeleko. hanis chiristiren. uthuria. . .

. Rubrique BN: Comme dans BB les deux Sarrasins se retirent apres avoir incendie la ville; incendie
symbolise par 4 foyers allumes aux 4 coins de la scene. La scene est vide.

Rubrique BN: Memes .personnages. Pas d'indication quant au fait qu'Aymon et Charlemagne s'as­
soient. N ous sommes avec Charlemagne, a. Montauban.

(447) Ereracy. Bordelek avec omission de la voyelle finale. Mont de Marca.
(448) Quelques variantes: Eta Bera partituda/]hesy hebety / Combayt Citadela egin Eta/nahy beita

V. 441. fornitu. Le bearn. a fourni (var. hourni).
V. 444. chocartu. Avec l'affriquee al'initiale txokartu.que. Larrasquet traduit «roussir ala

flamme».,
beiterogu. beit + -du-. Pr. 4.3.3. .
Didasc. BB met parfois un accent circonflexe sur su, sans que Pon en sache la raison.

" V. 446. Bdrdaleco (BB), Bordeleko (BN). On a les deux formes.
hanix chiristien (BB). BN fait mieux apparaitre }'indefini: khiristiren.
V. 447. Monde marfa (BB). Bearn. Moun-de-Marsa.
V. 448: Bastidara (BN). La Bastide (Clairence?) (Villefranche?)

[218]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 569

449. De\agun persegui
. piraneco bortu oundouala .

, Eta beharbada
mundiaren basterriala

450. Sarrasi malerous houraq
dit~agun attaca
bi~iaq gal artio
Ez j~goity arrasta

richart

.. 451. Aygalon ·Bayonnara
du~u retiratu
G.arnisous hiria
di~u unguratu

452. Alo jaunaq Bertan
behardugu phartitu
Baratu Sarrasiaq ora
Erho behardutugu.

Passeia

jalquy martila, Denisa, Boligant, ferra­
gus, aygalon

alar

453. renstadi aigalon
ore lagun ororequi
beharduq bataillatu
mementouan gourequy

454. Erre era~i uqhen duq
Bordeleco hiria
Bena doluturen ~aiq

Jurat~en diat fedia

455. har it~aq armaq
<;elerat urguluxia
Borogatu beharduq
Doceparen ai-ria

Defendatu sary. .
Pas de mention de La: Bastide. La version BB est un peu contradictoire car an V. 451 elle indique

qu'Aygalon s'est retranche dans Bayonne.
(449) piraneako. ondouala. Basteriala.
(450) Sarasy. malerus. gagoityk. arasta.
(451) 4eme vers: uken dycu unguratu.
(452) partytu. Bathu (=«rencontre») pour baratu. Sarasyak.
Rubrique BN: jalky sarassiak orp/alart minca.
(453) arastady aygolant. Battalatu. goreky.
(454) Ereracy uken.
(455) urguluxa.

citadelatariq. Elatif sur l'indefi~i entraine par Zunbait.
V. 449. piraneco bortu «Montagne des Pyrenees». Axular avait Pirinioak avec pluriel:

pirinioetan. Ici, on -a -ko sur pirane (BB) ou piranea (BN). Bearn. PirarJeyes, Pirenees,' (Palay).
V. 451. Gamisouz. Beam. garnisou. Donc s = z sonore.
V. 452~ baratu (BB). «Arreter», «rester», (Geze). Axular utilise aussi ce t~nil.e. En beam.

para ne semble pas avoir exactement la meme valeur (<<supporter, proteger, parer»). Ici on a
surement un auxiliaire transitif sous-jacent, «tOllS les sarr.asins que nous arreterons».

BN ;utilise bara dans les didascalies pour indiquer l'inte~ruption des batailles; cf. V. 457.
. .,bathu (BN). Employe par Dechepare (bat + tu) au sens de «se joindre». Ici clairement,

«rencontre»; cf. idem V. 468.
V. 453. renstadi (BB). La le~on est sure avec peut etre une coupu're devant adi. On lira avec

BN: arrasta adi, ou arresta adi. '
V. 455. <;elerat. Mentionne ni par Palay, ni par Lespy. Sans doute emprunte au fran~ais:

«scelerat». . '
borogatu. Ici le souletin n'a pas la souide a l'initiale. Dechepare et Lei~arraga ont phoroga­

tu, Qihenart: borogatu. Lab. frogatu. Larrasquet donne un sens tres restrictif: «percevoir par
le toucher».

airia. Ici au sens figure de «maniere», qu'a parfois ayre en beam. (Palay).
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Denisa

45~. alo jaunaq guitian
mementian defenda
~harlemaigna ez ut~i

Espainan Sart~era

457. Bestela galdiaq guira
thigre hqien pian
ascarqui defenda guitian
orai hebenpresentian

Batailla Sarrasietarat.

Martilla

458. jaunaq jnpossibleda
biarno galdu dugu

B. OYHARGABAL

<;iberoua eta bestiaq
Oro countredutugu

459. Mauleco Erupeiran
Defendatu behardugu
heltu .eta batiaq oro
Erho Erho behartugu

460. Bassanavarre ora
armaturiq hounada
uscaldunaq nourdiren
marcaturiq i~anen beita

461. tran~hadas dugun ungura
Posta gu~ia ora
<;harlemaigna do~eparequi

Erhoren beitugu guero

(456) mementouan. Espanan. .
(457) tigre horin. 3e et 4eme versO: Coragousky jaunak/guira defendaturen.
Iitubrique BN: Batala ordin hanis bara/Marsillam. Les rubriques de BN n'indiquent pas de quel cote

se dirigent les combattants en premier (cote des vaincus). Les indications de BB sont plus claires. Le bara
signifie 'l.ue les combattants suspendent leur joute, et qu'il ne ~'agit que d'une interruption momentanee.
En princlpe, chaque rangee d'adversaires est retoumee sur le cote de la scene durant l'intermede.

(458) jmpossibeda par erreur. Ciberou. eontre. Ici comme plus haut rv. 438-439) i1 y a comme une
contradiction: les provinces sont dites perdues, et en particulier la Soule; pourtant c'est dans la plaine de
Maulepn qu'Aygalon veut se defendre rv. 459).

(459) Erho sans repetition. dutugu sans contraction.
(460) Bassa navarra. uzealdunak. jean, avec omission de la marque futur. Voici donc les basques

allies des Sarrasins. Du moins les Bas-Navarrais. Pour les Souletins, c'est moins clair (V. 458). .
(461) gucyak. Doeeparek avec omission du i final.
Rubrique BN: aygolant roy minca.

V. 456. utp-o C'est le radical verbal (valeur d'imperatif) qui a encore conserve le -i final.
Larrasquet a utz.

V. 457. On relevera thigre (BB); l'aspiree a-t-elle une valeur d'augmentatif?
Remarquer, outre le parfait en -ilk avec galdu, le 4e vers, typique du style empoule et

redondant des pastorales..
V. 458. Ciberoua (BB), Ciberou (BN). Avec la sifflante a l'initiale et le -a final de BB.

Larrasquet a Xiberu; Geze, Zuberoutar. Cf. V. 471.
erupeiran. urrupe, urrupeira, urruphe sel~n Lhande pour «terrain plat». 'Larnisquet (RSO,

p. 21), donne urruphea «plaine etendue». La forme en er- est egalement donnee .par Lhande:
erupe., et errupe. (<<plaine ou prairie basse»). Michelena, BAP 1951, p. 543, Y voit un represen­
tant du lat. ripa. esp. ribera, bearn. arribere.

batiaq. bathu - ak. '
V. 460. hounada. «11 vient» (a l'endroit Oll le locuteur est).
V. 461. dugun ungura. L'auxiliaire -du- au conjonctif rend l'imperatif (subjonctif) ici. Pour

cela son anteposition par rapport au verbe principal est necessaire. Avec l'auxiliaire -za- c'est
facultatif. On trouve plusieurs formes de ce type dans la pastorale.

11 est possible' quoique dans nos mss. la chose ne soit pas attestee, qu'il y ait figement:
dugun apparait toujours, et pas dutugun. Dans St ]ulien (p. 36) on a: Beude complimentiak /
Eta dugun eguin / projeten Execucioniak.

oro. N'a pas valeur de pluriel ici, ni d'indetermine.
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462. oh Espaignaco gincoua
Escutuca En~uten

Etxai hoien goit~eco photere
Esteicuca emaiten

463.Jaunaq Et~itaiela loxa
Ez eta recula
Bi~ia:q gal artio
Ez Secula renda

464. aygu hounat ~harlemaigna
aymounen laur Semequi

.. oliveros ,eta rolan
ora algarrequy

BN XIV. Corage" Ey~ faragus
Ehadyla loxa
Docepariak ginik ere
Estuyala anxia

Batailla Sarasietarat aygalon bellarica

465. Equiaren arguia
goure gincohandia
othoi eman e~adacut

indar eta coragia

466. goure Etxai crudel hounen
egun garrait~eco

Eman e~a~u~u

coure gra~laq ora

ferragus

467. coraga ~ite aygalon
Et~itiela loxa
goure ginco handieq
En~unen die ~oure bot~a

468. Goity E~a~u Bihot~a

Et~itiela afligi
goure Etxaiaq jalquiren dira
hi-ri hountariq Sarri

(462) Espanako. Escutuk avec, sans doute, omission du a interrogatif goycek pottere sans le 0 de -ko,
ni article sur le substantif (comme BB Estekua emanen avec faute sur l'auxil., amoins que. nous ayons: Ne
nous donnera-t-il pas ?, mais il faudrait une demi-consonne entre Uet a ala finale, (cf. par ex. BN XV), ou
bien -ia.

. (463) jauna sans marque de pluriel, malgre Ecyteyela.
(464) honat. aymonen. 4eme vers: Eraca jcak oreky, avec omission du r sur le verbe principal.
Rubrique BN: Batala Baralaygolant mincalBelhariko jarrik.
(465) Emadacu forme synthetique. gracya pOUf coragia.
(466) .garayceko. Coure gracya gero.
(467) Ecytala (incertain). handie avec omission du k final correspondant adie dans Encun die Ene

bo,a. .
(468) Ecytiala. afelgy (incertain) avec faute. La cesure 3e et 4eme vers est marquee entre le verbe et

l'auxiliaire; -4eme vers = Dira hery hontaryk sary. .

V. 462. Escutuca. Ez + -du-. 2.4. + -a interrog.
esteicuca. ez + -du-. 2.3.4. + -a interrog.
Toutes les interrogatives sont marquees dans la pastorale soit par un pronom, soit par -a,

soit par othe (othian dans les exclam.) et parfois conjoint.ement.
BN XIV. Eyk. Imperatif 2.3. Cf. aussi V. 495 BN, 757. Dans les pastorales on rencontre

parfois des formes comme corage ukhazu, «ayez du courage» sur i4khen, mais il s'agit de
formes contractees. Pour Ies synthet. Lei~arraga avait auc (Rom. 14, 22) aun (Mat. 9, 22) au~ue
(Mc, 9, 50) et biu (Cor. 7,2). On a euc dans les RS (501); (V. Lafon, Systeme verbe... p. 95-97).
Tartas avait euzu (Onsa p. 48). On retrouve les variantes des formes verbales tri-personnelles:
dau-/dei-/deu-.

duyala. On a ici le correspondant avec .-du- du dela impe-ratif, deja releve.
V. 467. bot:la. Au sens de «voix» ici, et non de «joie». On a bien 0 alors que le bearn. a

bouts (pour «voix»), avec fermeture du o. A l'inverse, mutz V. 536, pour motz.
V. 468. goiti e,acu. Correspondant de gora que donne Larrasquet pour el~ver. Larrasquet

donne g6iti verbal pour «mettre en reserve».
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469. har E~a~u arma
eta ~inez defenda
jcousiren du~u Sarri
goure gincouaren 'gra~ia

chuti aygalon m

470. alo charlemaigna Bertan
orai ·huillant ady
Beharduq aygalohequi
Bataillat~en ari

Batailla Sarrasiaq Escapa

aymon

471. Charlemaigna badugu
asquenecos victoria
Giberoua Biarno ungurunia
Bay eta Balentia

472. Jhesi jouan beitira
dit~agun Persegui
Bayonna eta donajouhaneriq
beharti~ugu idoqui

B. OYHAR<;ABAL

473 .. guero hartu behardugu
urugneco hiria
Lur orrotariq (sic) idoqui
aygalon Erreguia

474. fatigaturiq beiquira
guitian -repausa
Siegian eduqui
Basanavarre gu~ia

Retira oro

jalqui Denisa, ferragus Jar

ferragus

475. penisa, beharduq jouan
Charlemaignagana
Eta eran beharderoq
niq igorten aidala

476.01iveros eta arolan
igor dit~adan canpagnala
cabalier baten contre
Bertan bataillat~era

(469) sary.
(470) orya avec faute. hulan. Batalacen.
Rubrique BN: Identique. Notons qu'il est difficile de situer le lieu de ces batailles. On a l'impression

d'une poursuite entrecoupee d'affronte~ents)l~s Sarr~~in~ et:mt battus achaque fois . .J\pres avoi.r perdu a
Montauban) Fronsac et Bordeaux, qu'lIs ont lnceridle alnSI que Mont de Marsan). lIs ont fUI vers les
Pyrenees) mais sont defaits aux abords du ,Pays Basque: Dax, Auch (V. 439)) La Bastide (V. 448); ils
perdent le Bearn et la SouIe (V. 458, 459)) le dernier combat ayant eu lieu dans la plaine de MauIeon.
Bayonne fait dans tout cela figure de place forte et la Basse Navarre de rude adversaire pour Charlemagne
(V. 460 et infra 474); en fin de compte) c'est dans Pampelune que le Roi de Navarre trouvera son dernier
refuge. -

(471) Vittorya. Cibero eta Biarno ukenyk. La mention de Balentia est surprenante dans ce contexte.
(472) beytia. Donajaneryk 4eme vers: Bertaryk jdoky.
(473) Pas de guero. uruniko. lurr orotaryk. Ereguia.
(474) Basanabare.
(475) Denis.
(476) Edo, pour eta. Companala et Conte avec faute Battalara.

V. 470. aria Comme participe (complement de behar). Le nay. lab. a an izan.
V. 471. balen-tia. On a deja rencontre le- terme qui signifie «haut fait, exploit». Mais ici, il

po.urrait plutot s'agir de Valence. Le nom n'apparaissant plus clans la pastorale, on a toutefois
ecarte cette interpretation. -

V. 472. donajouhaneriq. Nav. lab. Donibane.
V. 473. idoqui. Larrasquet a ideki pour «extraire», «enlever» et ne porte pas idoki. Geze

donne les deux avec Ies deux sens: «ouvrir» / «arracher».
Basanavarre. On a toujours cette forme, jamais la finale en -a.
deroq. -du-. Pr. 2.3.3.
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477. Poiltroin Espadira
bertan ditian conpari
nahibadie ferragus
bataillat~en icousi

478. Bena ordenu Eguiniq
ditian compari
houraq nahi Espadira jin
Eran die~en (sic) renauti

Denisa

479. Soldado hounaq dutu~u

Eta guerier handi
Estaquit Et~ai~unez

Doluturen Sarri

ferragus

'480. Estuq qhestionia
Gotucaai bertan
Eta eguinme~ia

~harlen'1aignarencortian

ferragus retira 'Denisa. Passeia

Jalquy richart, guichar, alar, oger, Oli­
veros, rolan, renaud, aimoun, Charle­
maigna asquen biaq Jar

Denisa

481. Charlemaigna hounaniz
c;oure desafiac;era
~oure cabalier hobenaren
igortes ferragusen contre batailla~era

482. corageriq balinbadie
bertan conpari ditian
Oliveros eta Rolan
c;ounbait'lagunequila

483. fama handi badiela
bet~aie uduri
bena Estutuc;u capaule ~onp,arit~eco

houraq ferragusi

(477) poultrou. Battalacen.
(478) houra avec faute: omission du k du pluriel. dicen. Renaudy.
(479) gerin qui confirme l'hypothese de guerrier au V. BN 11 et V. 269. Eceky avec omission du t

final, mais qui conserve le vouvoiement contrairement aBB (ez zakit = etzakit).
(480) Estut avec une erreur de copie. questionia.
Rubrique BN: Ne mentionne pas le retrait de Ferragus, lequel est implique par l'indication pssya (sic)

Denisa. Les personnages entrant sur scene sont les memes, sauf Oger et Renaud qui ne sont pas men­
tionnes. Nous sommes maintenant ala cour de Charlemagne. BN indique: Denis Burus jouan Eta my.

(481) Charlemagne. honoris. 3e, 4e vers: Cabalieryk hobenarenlfaragusen Conte Batalara auquel on
preferera la, version BB. Notons que le 4:e vers de BB compte ici 14 pieds.

(482) ler vers: Coragry bady qu'i1 faut lire selon BB. 3eme vers: Olivero Edo Roland. Combayt
lagunekylan. '

Les deux premi~rs vers semblent en. doublet, dans les deux versions, avec V. 484.
(483) Beycay corrige par BB. Omission de capaule au 3eme verso Le 3eme vers de BB compte

egalement 14 pieds.

V. 478. ordenu. Plutot que odre vu preeedemment V. 40.
diefen (BB), dicen (BN).. D'apres le sens on devrait avoir -za-. Subj. Pr. 6.3.3. c'est-a-dire:

dizoen seIon Geze et Inchauspe. die~en est 6.6.3.,- et dizen 3.3.6. selon Inchauspe.
V. 479. Estaquit (BB). ez + dakit. Alloe. vouV. On a en principe da,kizut, avee chute du zu,

eomme dans diz'ut > dit. La forme de BN semble etre malgre la mauvaise graphie zakit, avec
d- > z- comme frequemment clans les formes traitees de ce m~nuscrit. .

V. 480. qhestionia. Pour beaucoup des emprunts en fr. -(i)on Ies mss. ont la forme fran-
~aise, et non le--ou bearn. nazione, poltroin. Iei aussi: bearn. questiou. .

V. 481. igortes. Nom verbal al'instrumentaI comme frequemment en souletin; il entraine
regulierement le' eompl,ement au genitif: hobenaren. '

,V. 483,. capaule. cf. aussi V. 1434-1457. Bearn. capable. Iei la consonnepreeedent la liquide
devient 2eme element de diphtongue, contrairement ace que l'on a parfois: ebri (eun). Dans le
Pantzart de la BN on a de meme: bere phartiaren kapaoule thirazale.
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484. corageriq balin badie
ditian cOinpari
bestela Poiltroin baten
diratequiela agueri

oliveros

485. Eran E~oq ferragusi
Bertan compari dadin
hain ounxa aygalonty
hequilan·jin dadin

486. Colpu bacoix biaq
Erho ahal dit~adan

Espagnalat haboro
Jouan Estitian

Denisa

487. Congit hart~en 'dei~ut

~harlemaignaconpaignarequi
oliveros eguinen dit me~ia
orai ferragusi

Denisa retira

B. OYHARGABAL

oliveros

488.Jaunaq nahi nis jouan
gigant haren atta~era (sic)
Eta posiblebada
Ere bai Erhaitera

roland

489. Estu~ia icousten oliveros
hanix blessura badu~ula

Eta haren goit~eco

inpossible ~ai~ula

oliveros

490. Ezti~u deus eguiten
odola dita~u animatu
houra erho artio
Espeitut, nahi pa~en~ia~u

491. trufa Estadin haboro .
fran~iaco do~eparez

Eta gutiago orano
~harlemaignarengentez

(484) Le 3eme vers de BN est difficile adechiffrer: Bestela poultrouely bant croyons nous distinguer;
nous ne voyons pas comment le lire, sinon elibaten; au 4eme vers diratyala.

(485) fragusy. 3e et 4eme vers: Eran Ecok aygolantylheky gin dadin.
(486) Bacoys. Espanalat habro. -,
(487) Pas dans BN. .
(488) attacdcera corrigeant BB.
Rubrique BN: aroland. Nous ne reIeverons plus cette orthographe qui apparait frequemment.
(489) Estucy avec omission du a interrogatif. goycya. jmpossible.
(490) Identique, avec egiten.
(491) gntes par une erreur frequente.

V. 484. poiltroin baten (BB), poultrouely bant (BN). Noter le ler genitif a valeur de
prolatif, sur bat- malgre le pluriel.

diratequiela (BB), diratyala (BN). -iza-. Fut. 6. + la compI. Avec les deux variantes en
-teke et -te de la marque de futur; cf. V. 10.

V. 485. -heky (BN), hequilan (BB). Avec le radical he- et non haye. On reieve la forme
surcomposee de BN avec -ki + la + -n, qui montre que les deux variantes sont libres.

V. 486. ditfadan. Geze et Inch. ont 'detzadan, pOUf eviter sans doute la confusion avec
3.6.1. (cf. V. 476).

bakoix (BB), bakoys (BN). Larrasquet a bakhotx, traduit par «chaque, chacun»; ici il
semble que la valeur soit plutot: '«unique, un seul», (cf. V. 506). Dans St ]ulien on a ginco
Bacoitz bat (p. 108).

V. 488. gigant. Bearn. gigant (L.espy). Personnage classique des pastorales.
hanix... badufula. Les indefinis peuvent etre traites comme des singuliers en ce qui con­

cerne l'accord avec l'indice d'absol. de 3e pers. du verbe. Ce n'est pas 'cependant une regIe
absolue, meme si le souletin a mieux conserve cette liberte. Dans Abraham (mss. 205 BN) on a
ceci par exemple: jaunac exayetaric / hanitx dugu erho / eta beste hanitx hourian / ifan dira
itho / Bortietan gora / fombait ifanda ezcapi. . .

V. 490. Esticu deus eguiten. Reprise de l'expression fran~aise «cela ne fait rien»; cf. 1258.

[224]



PASTORALE SOULETINE. EDITION CRITIQUE DE CHARLEMAGNE 575

Roland

492. Eztu~u hori questionia
nihaur nahi nu~u partitu
aymounen laur Semiaq
nahi ~itit hartu

oliveros

493. Ger nahi eraiten ahal du~u
Enu<$u restaturen
noun esterodan ferragusi
bataillabat emaiten

Roland

494. hox ema~u arren
behar di~ugu partitu
E~i garai~en ba~utu
nahi beit~utut laguntu

,harlemaigna

495. Attentione Eguinbeharda
burdugnas -bestituriq beita
haren attaca~ia

Erras difi~ilda

496. Renaud eta roland
~ouaste algarrequi
Jcousten badu~ie borchadela
Eman E~o~ie Soccorri

Roland; renaud, oliveros Passeia bes­
tiaq retira

Roland

497. Jaunaq heltu guira
lecqu aestinatiala

'ferragus hel artio
guitian Retira

(492) Estuk. niha~. nahy nuk. aymonen. citiat.
(493) Cer Nay Erayten Ducun (cf. pour nay V. 577). non. Batalabat. ,
(494) arena 3eme vers: Eey garacen Baducu, que corrige BB, car sinon le verset ne voudrait pas dire

grand chose. 4eme vers nay.
(495) ler vers: abyseya Eyeye jaunak. Burdunas. Eras dificil Beyta.
(496) Erenaud. aroland. Couasteye. algareky. dala. soco'1.
Rubrique ~N: ordin party oliveros renaud aroland/pasey retira Bestyk.

'(497) repausa pour retira.

ditafu. -du-. Pr. 3.3.1. ditazu (Geze).
animatu. Bearn. anima qui a aussi le seils de «se mettre en colere», (Palay).
V. 492. Roland tutoie Olivier dans BN, et le vouvoie dans BB; d'ou les couples nuk / nUfu;

zitit / citiat (avec d- > z-); 'ditiat / diti(zu)t. -
V. 493. noun esterodan.... -du-. 1.3.3. + conjonctif. Cette construction: nun 'ez + verbe au

conjonc., a valeur de conditionnel: «a. moins que...». . . .
zer nay erayten Ducun (BN). On comparera avec la tournure de BB. 11 semble que l'on ait

la. le passage a. la construction -des indefinis du type zer nahi «(n'importe quoi;») qu'a BB ici.
BN a. l'inverse a conserve la forme complexe: zer nahi erraiten duzun, c'est-a.-dire la meme
construction qu'avec le founbat nahi des V. 54 et 109. 11 semble que la forme conjonctive sur
l'auxili.aire ne soit que le subjonctif entraine par nahi, et qu'il.y ait chute du verbe apres nahi.
La forme precedente pourrait etre zer nahi beita + phrase complement au conjonctif. Dans St.
]ulien (p. 35): Cer nahy beita den / gincoua ororen guida. On retrouve la le systeme de
construction des concessives en nahi bada, ... -n.

V. 494. 'bafutu. sup. ba- + -du-. Pr. 3.5.: zutu. BN doit avoir ezin garaitzen. -
V. 495. Ahyseya Eycie (BN). On retrouve l'imperatif en ei- du BN XIV, mais comme

auxiliair~cette fois-ci. Abiseya surprend puisqu'on a normalement abija (bearn. abisa-s, «s'avi­
ser», «prendre garde»). Le -eya sur-ajoute au rad. v.erbal provient peut etre du figement des
formes ~mperatives en ei-: abijeik, abijeizie. Ce ei- reapparait ici cependant dans la forme
personnelle: imp. 5'3; cf. V. BN XIV 757. .

V. 496. fouaste (BB), Couasteye (BN). juan. Im~. 5'. Geze: zoazte. .
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Renaud

498. Voila qui fet roland
guitian retira
Arte hountan oliveros
preparaturen ~ira

retira Jalquy ferragus m

499. oh oliveros urguluxia,
loxaq ai icarat~en

Campaignala aguert~era

Espehisausart~en

Hamar lagun uqhenlq ere
ora dutut Erhoren

503. aguer ady canporat
Ala loxaq ai icarat~en

Poiltroin Espahis
bertan jz aguerturen

504. Behardut repausatu
hel artio jaun houra
Encas gitenbada
Eni conparit~era

Jar caidera. Denisa jalqui m.

505. ferragus houna ~ai~u

oliveros handia
prepara ~ite ounxa
bai eta hardiqui defenda

506. ~u eta aygalont biaq
~itaien compari .
colpu bacoix ~untiela

biaq Erho nahi502. Ene Espataren go~oua

hareq Deitu ~hesteren

(498) Absent de BN.
Rubrique BN: jar trate Burin ordin/jalky faragus Minea/ passeya. Si BB fait quitter la scene aux tro{s

chretiens, BN prefere les faire rester au bord de la scene, assis. Pourtant ala rubnque de V. 509, BN fera
entrer 01ivier en s'cene comme s'i1l'avait quitte. M,ais peut etre ne s'agit-il que d'une faute de copie.

(499) ler vers avec copie fantaisiste: O,oliveroz urguxya (incertain). eampanala. 4eme vers: Espys
ausaeen.

(500) 2eme vers: Charlemaganareky jeanin. 3eme vers: aroland edo aymonen semyk. 4eme vers:
dutianyn aberentin. Ce verset illustre bien les ecarts entre les deux copies quant aux formes souletines:
-ian/-in ; -iak/-ik., , ,

(501) houra pour houna. eapitan.
(504) Behardu. hourak. 3eme et 4em~ vers: 8ena heleen badyra/Uken die partydak, que 1'00 corrige-

ra: ukenen. partyda. .
Rubrique BN: Eean ordin. Les versets 505 a508 inclus sont absents de BN.
(506) Visiblement Denis s'adresse non a01ivier mais aFerragus.

500. Coragehandi baduq
charlemaignarequi j~anian

roland et (sic) aimounen Semiaq
dutianian aberentian

'501. aguert~en badahouna
behardut libertitu
Capitain urguluxu houra
J~anen b~ita finitu

E~ope. -za-. Imp. 5'3.3. iz6zie (Geze). .
, daIa (RN). Sans doute faute de graphie, car on a toujours deIa sur da. .

V. 502. 9hesteren. Correspond anav.' lab. dastatu. Geze a.txesta comme Larrasquet. La
forme participe est en -e: txeste. ,

V. ·503. Espahis, iz. ba-. supp. + hiz: bahiz, mais iz sans h- au 4eme verso Illustration
exemplaire de la chute du h- de 2eme pers. dans Ies formes non· prefixees.

Didasc. caidera (RN). Bearn. cadiere. Avec region 'bay." cadeyre, cadire, (P"alay). Geze a
bien caidera. On devrait avoir kaideran avec inessif.

Remarquer que dans BN on indique qu'il s'allonge. En fait clans les pastorales on dort, se
repose Oll meurt (en dehors des batailles) «allonge» non sur" une lit, mais assis sur un fauteuil.
Dans Abraham un ange dit a Loth: jarcite mementobat /repausatcen coure ohian. Et la ru­
brique ~uivante indique Loth caider'an Iq. 11 semble que les lits ne puissent faire partie des
acceSSOlres.
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ferragus

507. Gue~urra Erranen dik
balima muthurraren Erditiq
Ni Erhoriq Estiq
Countaturen berririq

Denisa

508. Retirat~en nu~u ferragus
Gu ere <;oua~a ai~ina

oliveros urguluxiaren
abati Erastera

Denisa retira. ferragus et,an triate bas­
terian ]alqui oliveros.

509. hor j~a Paganoua
Jaiqui adi houna
Edo 16 bahis aldis
jra~ar ady berhala

510. urguliaq Erabilten ai '
Espaitaquiq ~er ari j~an

Pagano loxagarria
Jaiqui adi bertan

511. En~un diat Parisen
charlemaignaren cortian
Galthatu diala partida
oliveros edo roland

512. Giten nuq haren pla~an

hire attacat~era

jaiqui adi moustra
Pagano handia Bertan

ferragus m

513. oh Elcho ~hipia

Bahi~a ausart~en

Enne desafiat~eta
Guisa hountan jiten,

514.o1iveros edo Roland
Edo Renaud balira
Balia liquec orai '
Enne jalquit~ia

utful guibelas

oliveros

515. aroland edo oliveros
Guerrierbat heben baduq
conpari adi bertan
edo hi! beharduq

516. Ni goit~en banaiq
guero houraq ~ai~aq jinen
ouste diat countent i~atiala

Niq aidanian quita~en

517. hire corpit~a nahi diat
frica~eiatan e~ari

Erra era~i· eta guero
ai~atu airiari '

(509) 0 nonis paganoua / aguer ady Camporat / Edo lo Bahys aIdys / Sogin Ecak hounat.
(510) Espetakyk. Ioxagaria. jaky. , ,,'
(511) galtatu. duiala. 4eme vers: oliveroz edo arolande bytan.
(512) hayen pour haren. atacacera. jaky. moustro.
Rubrique BN: ucuI Faragus minca. Ferragus qui est allonge, se retourne pour parler.
(513) 0 moskytou chipia. ausacen. hortan pour hountan.
(514) ordin (incertain) pour orai. jaykycy avec omission de l'article.
(515) , 2eme vers: gerin hounik baduk. compary.
(516) ~araycen pour goitcen. oste. Conten.ayaanian (incertain) nik uzten.
(517) Jricaceatan. Ereracy.

DahS, BN, il semblerait que Ferragus s'allonge, mais sur la scene.
V. 507. guefurra erranen dike On retrouve l'expression du V. 296.
balima. A valeur de votif. ba.linba «j'espere». Formule figee tronquee devenue interjection.
V. 508. abati. Bearn. abate. Esp. abatir. Dechepare: abata(tu).
V. 509-. la. la comme sit est parfois transcrit dans BB avec un accent circonflexe.
V.'513. Bahi~a ausart~en. ba- affirm. sur l'auxil. selon la construction deja relevee au V. 93

et 278.
V. 517. aifatu. Derive de dize sans h en souletin: «ventiler», ici-«lancer dans l'air». Le datif
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ferragus

518. Et~itadaq balia
hiregatiq jaiquit~ia ­
J~an be~alaco khiristi
Ez deus urguluxia

oliveros

519. ~otucadi bertan
bestela ait erhaiten
tripatiq beiteriat
ene lan~a lanta~en

chuti ferragus

520. Guicoun bortis agoriq
Et~ena cortian
~harlemaignaq igorteco
Egun destinatian

521. Et~itadaq. balio
armen hart~ia

hi uduri gui~oun charbaten
countre bataillat~ia

B.OYHAR<;ABAL

522. orano ican balis
Do~eparetariq counbait
houraq Erhoriq igorteco
berrien Espagnalat

oliveros

523. Eztuq Paper beharriq
berrien jzquiribat~eco

Niq jzquiribaturen diat
~harlemaignariguero

batailla ferraguseganat

ferragus

524. Niq ouste nian beno
partida ascar ago diat
armetaco adret i~ala

orai e~agut~en diat

525. hire i~ena noula den
Erran behardeitadaq
Eya doceparetariq i~'anes

orai Erran i~adaq

(518) 3eme; 4eme vers: jean beealako / ehiristy urguluxya.
(519) Cotikady. tripaty. beyterat.
(520) guicon. jgortek avec omission du 0 final.

- (521) guicharbate. Con.te Batalacya.
(522) , Combayt. Berin Espanalat.
(523) behark par erreur. Berin. Escirybaeeko. Esciribaturen.
(524) oste. beyhayt pour diat au- 4eme verso
(525) Eran (x2). Ecadak.

de airiari est inattendu et'resulte de la rime probablement.
v 'V. 518. et{itadaq balia. -iza-. Pr. 1.3'. Alloc. tut. zitak avec reprise de l'indice de 1ere pers.

datif comme souvent. balia est ici avec l'intransitif bipersonnel: «cela ne m'est pas profitable».
Voir variante balio V. 521.

V. 519. beiteriat. beit- + -du-. Pr. 1.3.2. Geze deyat, deiyat.
V. 520. Dans nombre de mss. de pastorales le -ago compar. est transcrit separe de l'adjectif.

cf. v. 524.
char. txar en souletin. ·Pour BN on a peut etre giza txar- mal transcrit. Larrasquet le

mentionne, mais avec le sens d'«avare».
V. 522. houraq erhoriq .. La proposition semble.3. la limite jouer le role de complement de

nom. Comp. 'avec V. 507: Ni erhorik estik / Countaturen berr~riq qui peut signifier: «il ne
racontera pas de nouvelle de m'avoir tue». L'autre interpretation est de voir dans la proposi­
tion participale un element autonome, «m'ayant tue, il m'enverra pas de nouvelles... », avec
done une valeur d'anteriorite, (cf. Lafitte § 498). Voir aussi V. 643.

V. 524. nian. -du-. Passe. 1~3. + conjonct. nian. (nidn serait la forme tutoyee, exclue des
formes conjonctives).

adret. bearn. adret «adroit».
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oliveros

526. Ni deit~en nuq oliveros
Rolanen annaya
Soguin e~oq hanche beita
Jarririq renautequila

527. Nihaur asqui espanis
lagun houniq badiat
bena bidage hountan
hire bi~ia uqhenen diat

528. har it~aq berris arrnaq
Eta eni defenda
charlemaignaren cortian
uqhenen duq partida

Batailla

ferragus m

529.Jrnposible diaigu
algarren goit~ia

behardiaigu borrocas Esprabi
<;ouin 'guiren buru~aguia

oliveros

530. Asqui duq 'Eraniq ,
Esprabico diaigu
bena escuneco escus bai~iq

hounquiren estiaigu

531. asqui diat hiretaco
aisa behait goituco
bena oraico colpian duq
bi~ia galduco

ferragus

532'. Araus indar handi baduq
Escuneco besouan
fidabahis goit~era

oraico' colpian

has Armaq ut~iriq borroca' Escuneco
besous

(526) .Arolanen anaya. jariryk.
(527) On lit nikaur, sans doute une erreur. hontan. ukenen.
(528) hancak Bens amak avec une erreur de copie. Charlemagaren. ukenen. ny pour eni.
(529) diagu (x 2). ·algaren. Borocas. Omission de Esprabi. con. . '
(530) Esprabat~ren dyagu. Escyas. baycy. honkyren. Ehayagu incertain, et qui'laisse perplexe.
(531) beyhat. goyturen. 4el11-e vers: hik bycya galduren.
(532) Identique.
Rubrique BN: has Byak armak ucyryk Besarka Borocas. Erho faragus.

V. 526. ecoq. -za-. Imp. 2.3.3. Avec e-, et non i- (comp. avec ifadaqau verset precedent,
efadak pour BN). - .

beita. Exemple d'emploi de beit- en dehors de toute valeur causative; il joue ici le role de
que, qui dans les «fciusses relatives» du fran~ais: «Regard~ le qui....

·V. 529. algarren. Avec l'occlusive sonore. Le reciproque algar se decline a l'indefini. Ici le
gen. en complement de l'infinitif nominal. . - -

esprabi. Beam. espraba «eprouver», «essayer»; le -i forme la variante verbale souletine deja
mentionnee pour radicaux et participes en a(tu). Cf. la variante en -atu dans BN 530.

borrocaz. borroka. Larrasquet indique <dutte entre deux hommes». D'apres le contexte
(~idasc. V. 532), le terme indique 'aussi «a mains nues».

V. 531. Notons les deux futur en -ko de BB, beaucoup moins frequents que ceux en -en, y
compri$ sur -tu (cf. BN). On en a toutefois quelques exemples: cf. V. 215, 224, et meme
parfois' en milieu de vers: V. 223, 784, 1401. Jamais de futur en -eko comme on en trouve a
Esquiule: igaraneko (igaranen) (Larrasquet). '

behait (BB), beyhat (BN). Inchauspe, behait. 11 semblerait que la reduction de beit- en be
soit irreguliere devant -h-; on ne trouve de telles vacillations devant n-.

Didasc. orouabatequi (BB). orrua avec -a organique. Larrasquet: «braiment de Pane» au
sens propre. Dans la finale -ua. les voyelles sont nasalisees: (orrona «trombe», «cyclone», «raz
de marc~e» pour les Aldudes seIon Lhande). B., G., ont orroe seIon Azkue.
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oliveroseq armahar eta lanta bihotf;etiq
ferragus Eror orouabatequi

oliveros

533. ouste ·diat ferragus
badiala ore countia
aldi hountan qhentu derat
Segurtanchas bi<;ia

534.Jaunaq Eman derot
Picos petiq colpia
burdugna arroparen petiq
Lantatu Lanc;a c;hipia

Jaiqui roland, eta renaud,

oliveros

535.Jaunaq asquenecos
uqhen dut victoria
ferragusi qhentu beiterot
aldi hountan bi~ia

B. OYHAR<;ABAL

536. hox ema<;ie Jaunaq
orai <;harlemaigna gana
leheniq ferragusi
moutz di~ogun· buria

Jouan ferragusegana

Oliveros

537. burdun arroparen Petiq
lantatu derot Lan~a
moyen harez beterot
Niq khentu bi<;ia

Roland

538. Laidatu dela jauna
Ginco creiac;alia
Aren Erho beiiuc;u
goure Etxai handia

(533) oste. Contya. hontan. uken pour qhentu; cf. 535. Segurtancas.
(534) pikostetik. Buru pour burdugna (cf. 537), aroparen. traguet pour lan~a.
Noter qu'avec jaunak, le personnage s'adresse aux spectateurs. C'est tres frequent dans les pastorales.
Rubrique BN: passeya olivero2 hil faragusljouan Bestetara Aroland et Renautegana my. Dans BN ~

Roland et Olivier n'ont pas quitte la scene al'arrivee de Ferragus, mais etaient restes sur le cote.
(535) uken. Bytoria. uken pour qhentu (cf. 533). Bydage pour aldi.
(536) hox EYr}acye jaunakloray faragusegana I Charlemagnary Eguin dycoguloray haren burya. Le n

de dicogu a ete omis. .
(537) ler vers: Burdu aroparen arety, sans doute arteti. derok que corrige BB. tragueta pour Lanr;a.

Beyterot (incertain). Uken pour khentu (cf. 533).
(538) Cracalya. Ceren pour Aren. betucu.

V. 534. burdugna. Le u devant -rd dans la lere syllabe est irregulier puisque l'on a en
principe maintien de u devant rd et 'rt (urde, urthe). 11 s'explique par l'influence du second u:
Ronc. burruna, et burdun- atteste dans de nombreux composes. On aurait donc burdina >
burduna > burduna. Selon Lafon (<<La voyelle u en basque», p. 87) on aurait le maintien de u
en bardosien et en mixain, Oll on aurait conserve -dina ala finale: burdina. Le -a tomhe dans la
composition au V. 537.

picos petiq (BB), pikostetik (BN). On preferera la version BN: pikhoste «nomhril» (Larras­
quet). 11 semblerait que BB n'est pas hien lu; son picos rappelle picox que donne Geze pour
«pic», «pioche», mais cela ne va guere avec -petik 'qui suit. Ou hien encore un derive de pe-.
peko est utilise pour «dessous» en parlant de vetement et le -petik suivant peut regir un compI.
al'instrum.: pekoz goiti. Mais -ko n'entraine pas la fermeture du -e et on n'aurait pas picos.
Peut-etre pikost'petiq > pikospetik? .'

V. 536. moutz. La fermeture du.o en u ici (reguliere en souletin sur motz) est difficile a
expliquer. Influence bearnaise? comp. a l'inverse, botz, (cf. V., 467). La nasale' precedente
a-t-elle une influence? ,

" eguin dycogu (BN). egin employe au sens d'offrir, ou de donner. Cette valeur n'existe
generalement qu'au synthetique: indazu «donnez-moi». L'auxiI.est dizogun, za. Subj. Pr.
4.3.3. La forme en de- reapparait au V. 539.
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539. De~ogun buria mouts
mouts jaunaq eramaiteco
bidouan dian balsamana
Gourequi eramaiteco

540. Goure blesuraq ora
Balsamanas hounq it~a~u '
memento berian guero
Sendoturen ~utu

Renauteq har buria eta hirouraq
Passeia

Jalqui oger, richart, guichart, alar, ai­
mon, fharlemaigna asquen 2 Jar

renaud Ma

541. Sira houna gutu~u

eguiniq bidagia
Eta ecarten di~ugu

ferragusen buria

542. Etxai crudel houra
Oliberoseq Erho beitu
Denbora lu~as Sira
bataillatu dutu~u

543. Burdun arroparen Petiq
lantatu dio~u lan~a '

moyen harez beitero
houneq khentu bi~ia

9harlemaigna

544. Laidatu dela jaunaq
Gincouaq laguntu beicutu
Goure Etxaiyq (sic) handiena
Egun hiliq dugu

545. allo jaunaq mementian
behardugu Phartitu
Espaignan khiristi leguia .
fondatu behardugu .

546. Eta hanco Sarrasiaq
bertan conberty Eraci
Eta Alfons~ E.reg1!iari .
goure goralnC;laq 19orrl

547. uqhen de~an corage
Eta armadadin
Gincouaren leguia
Espaignan heda dadin

548. dec;agun urugnia har
Eta Aygalon Persegui
qhiristitu nahi estena
bertan hi! erac;i

(539) Dicogun. mOUSe 2eme vers: gourek Eramateco avec omission du i final. Eramateco, les deux fois
sans palatalisation.

(540) Balsamona sans l'indice d'instrumental. honky jcacu. memet. dutucu pour ~utu.

Rubrique BN: Buria mous Erama Chalemagnarinlpasseya oro. Les trois chretiens marchent, c'est-a­
dire vont rejoindre Charlemagne. Celui-ci fait done son entree sur le theatre.

Les memes personnages sortent dans BN, mais seul Charlemagne s'assoit. Est indique par ailleurs:
Bestyk Burus jouan pour signifier le mouvement des 3 personnages venant rendre compte a Charlemagne
du combat contre Ferragus. «De face» se dit par rapport au Roi, et non par rapport aux spectateurs.

(541) deycugu.
(542) curdel avec l'inversion rlu. luces. Pas de Sira. Batalatu.
(543) Burdu. aroparen. pety. dirou avec erreur de graphie: dirocu. tragueta pour lanca. uken pour

khentu.
(544) jauna) k sans doute omis. Beykutu laguntu. Exayk pour le partitif. 4eme vers: Ceren uken

beytugu.
(545) Alo. partytu. Espanan.
(546) Sarasiak. gorancyak. jgory. comberty.
(547) uken. Espanan.
(54~) uruny. persseguy.

V. 539. bidouan. bearn. -bidou.
V. 540. hounq (BB). BN a bien le radical en -ki, mais honcadacu dans la forme contractee.

Cf. aussi pour idoki V. 627. 11 y a donc contraction dans BB. La non fermeture en it suppose
honki (Tartas), amoins que la nasale velaire bloque le passage (Lafon). '

V. 548. urugnia. On ~vait urugneco au V. 473. Le it devant r semble s'expliquer par
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549. oh ginco creia~alia

othoi lagunt guit~a~u
<;;oure misericordia
Egun heda e'i.a~u

550. adoratu i~an ~itian

Espaignaco lurrian
Jndar eman e~ada~ut
bi~i ni~ano mundian

551. AlIo jaunaq corage
phartitu. behardugu
gincouaq here gra~ias

lagun~en beicutu

Retira jalqui Satan.

552. oh, ho, ho, .ho, ferragus
othian' hil i~a

ullu c.hipi hareq
idoqui deica bi~ia

553. hire Es~anto handiaq
.orai finltu du~q

Erreconpensa houniq
hiq orai merechi duq

B. OYHARc;ABAL

554. Enne leguia fidelqui
<;;eren dia Sustengatu
Jferniaren Erdi" Erdian
nahi Ait pla~atu

Sos Eguin abia hartfera ut~

555. Aule Animale ourdia
Ehaita es alchaturen
Enne indar handiarequi
E~in ait ~otucat~en

556. hire jfernialat eramaiteco'
"<;;er behardut Phensatu .
herresta hehar ait
Eramaitera jsseiatu

557. Erdico <;;anco hortariq
nahi ait Estecatu
Eta guero herresta
behar Ait tiratu

Esteca

558. Eya orai icousiren diaigu
{Eramanen aidanes

. (549) creacaiya. lagun. miserycordias auquel on pref~rera le nominatifde BB.
(550) Cittian. Espanako. Ecadacu.
(551) aio. part'itu. ' .
Rubrique BN: Les personnage~ restent sur scene: passeya. Dans "BB iIs quittent le theatre pour per-

mettre aSatan d'emporter le cadavre de Ferragus. BN n'ayant pas de Satan, on voit mal comment etait
regIe ce probleme technique. A .moins, comme c'est probable, que Satan accomplissait bien sa besogne,
mais que le copiste n'en fasse pas mention, s'agissant d'un automacisme de mise en scene.

BN, reprend au verset 562.
(552) idoqui est incertain.
(558) On voit que Satan, dans la vieille. tradition des mysteres, introd~it un humour tres cm; i1

l'harmonisatibn u-it < i-it < i - u. Commun: Iruiiea. BN a per4u le -a. Voir liste de t01!tes les
formes en lere partie' (Ch. sur le recit et Ies sources). . . .

V. 552. ullu «mouche» nav-Iab. uti, euli. Harmonisation it - i >. it - it. De nieme: suhit
(quoique Geze ait suhi) zitbit. On aura yliriq clans BN au V. l07~.

espanto. Geze a bien espantu. Bearn. espantou, esp. ,espanto avec. acote du sens premier:
«effroi'~>, «epouvartte», le sens derive proche du sens "ayanf prevalu en basque, «qui cause
l'etonnement», «vantardise». '

V. 554. dia. -du-. 2.3. + conj. Chute du -n conjQnctif, dans la forme a indice de 2e pers. On
comparera avec le dian du V. 539. On a en principe dian ou. ditian. Le conjonctif ici est
introduit par feren, et est equivalent a beit- comme deja observe (cf. V. 239).

Didasc. Sos egin. 11 lui fait les poches. . .
V. 556. ger behardut. Les formes traitees sont exclues des interrogatives,: on en voit

l'illt,;lstration dans ce verset., .
" V. 557. r;anco. zankho «jambe». Ce verset fait reference au labeur des Satans, charges
cl'emp0r:ter en enfer les cadavres "de turcs apres les batailles. 11 ne semble" pas qu~ la «trappe»
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eta jfernian
Plac;aturen aidanes

Thira Eta Erama amignibat Pausa.

559. Gente hounaq Beste gaic;a
avan~u c;ait escapi
loxa nis affrountia
Behar dudan icousi

retira.

]alquy oger, oliveros, richart" guichart,
alar, renaud, rolan, aymon, char.le­
maigna Passeia.

og~r

560.Jalqui adi aygalon
Sarrasien Erreguia
ore lagun ororequi .
Egun behar duq galdu bic;ia .

561. urugneco hiria .ere
Beharduq quitatu .
Edo bestella Sutan
ora E~arico ~utieig~

Passeia jalquy martila, Denisp, boligan,
aygalon,

martila

562. ano charlemaigna
Conparituriq gutuq
Armaq har eta .
orai combatituren gutuq

563. ferragus hilagatiq
Escutuq gu loxatu
'Esp'agnaco Sarrasieq oroq
nahi gutie laguntu

564. Ehiz espagnan
jagoity ~arturen

piraneaco, bortia
Estuq ez jgaranen

roland

565.'Allo jaunaq corage
behardugu bataillatu
Sarrasi hoyen loxaz'
Estugu behar 'restatu

. batailla Sarrasiaq' Escapa..

s'adresse alternativement ases «clients» et aux ~pectateurs, et a surtout un role de divertissement.
Rubrique BN: Entree des memes personnages avec en plus hunolt. N'indique pas qui prend la parole,

mais il semble que ce soit Aygalon cite en'dernier.
(562) AIo CharIemagna oray / Bertan Conpary adi. 4eme vers: Eny·defenda-ady.
(563) hiIacaky avec faute de copie. £spanako sarrasyk. nye pour gutie.
(564) Espanan. Nous ne releverons plus ces variantes orthographiques du mot Espagne. jagoytyk.

jgarenen. borthya.
(565) Batalatu.

amenagee au milieu de la scene pour faire disparaitre les cadavres de turcs, et ·qui est toujours
presente dans les pastorales recentes, soit «prevue» dans le mss. BB. A vrai dire, it s'agit·,
certainement d'une disposition moderne.:Herelle ne la mentionne pas dans sa description au
theatre. (La representation... ch. V,. p. 233-242).

V. 559. beste gai~a. 11 s'agit sans do~te de la ~<jambe du milieu» du V. 557.
V. 561. bestella. Le II est une mauvalse graphle. .
V. 563. hilagatik. Ou -gatik ici sur un participe au sing. a valeur de «malgre». Lafitte, § 384,

indique: «Le contexte pent· indiquer si gatik est causal ou concessif».
gutie (BB). -du-~ Pr. 6.4. Alloc. tut. (?). On devrait avoir gitie (Geze). Le neutre est gutie,

cf. V.580.' , .
nye (BN). -du-: Pr. 6.1. Alloc. tut.
V. 564. bortia (BB), bQrthya (BN). Larrasquet a bonu, comme Geze.
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fharlemaign~

566. allo jaunaq orai
, urugnia beharduguhartu

aygalon hanco portaletan
urcatu behardugu

567. Espagnoul arrac;ari
Estugu behar pharcatu
nahi Espalinbadira
berhala khiristitu

568. hox ema~ie bertan
urugneco hiriala
Eta hantiq ai~ina

guero Sarago~era

569. Noun jz aygalon
urugneco Erreguia
rempartaren gaignetiq
.Eracax e~adaq beguia

B. OYHARGABAL '

Jesus-christen leguiaren
Navarran fondat~era

]alqui Martila, Denisa, Boligant, Him­
nes, Aygalont

Aygalon

571. Eni~ayq c;harlemaigna
hiri ~edituren '
Eztuq Ez urugnian
bestariq manhaturen

572. badiat lagun franco
Eta bi~igarris munituriq
Estiat hamar ourthez
bathere hire a~holiq

573. Gosses eta egarris
Campaignan behis hillen
marracas fran~iarat

behiz 'ut~uliren

570. badaquiq bor~hatu i~ala

eni errendat~era

(566) ler vers: alo jauna oro. urunira Behardu (illissible). 4eme vers urcatu behardu:' faute de copie
ou reprise de la forme' fran~aise: il [aut) sans referent pour l'agent?

(567) aracary. parcatu. chiristu: faute de copie. Espalimbadira.
(568) Uruniko. Sarragocera.
Rubrique BN: absente dans BB: passeya oro; marche symbolisant l'expedition vers Pampelune Oll se

sont refugies les Sarrasins. Charlemagne est desormais aux pieds de la forteresse protegeant Pampelune.
(569) 0 nonis. 'uruniko Ereguia. Ramparten ganetyk. Eracasdak en forme contractee. '
(570) rendacera.
Rubrique BN: Hymnes de BB, apparait sous la forme Ximens avec omission du e. C'est, indique-t-on)

-le £yls du Roys. Le spectateur doit imaginer que le dialogue a lieu en assieges et assaillants, les premiers
etant en haut des remparts.

(571) Enycak. Esz urunin.
(572) Bycygaris. (Jrtes. batere.
(573) Eragis. Campana avec omission de la marque d'inessif. hilen. Marascas auquel on'preferera BB.

V. 567. Espagnoul. Forme bearn.
Eracax (BB). Factitif de ikhasi. BN a la forme contractee, les indices personnels de datif et

erg. se greffant sur le radical. Frequemment erakats est utilise dans le sens de «montrer» dans
les pastorales. Dans la didasc. du V. 1670°, de la satannerie'de BN: ori a usquiaq eracax Sataneq
«Satan montre son cuI». On retrouve donc le sens d;enseigner en anc. fran~ais, late pop.
::-ensignare «signaler», «faire reconnaitre». En fait, l'ambivalence est generale pour les deux
termes.

V. 570. Navarran. On avait basanavarre. IciNabarra. Pour la forme en -o(a), cf. V. 581.
V. 572. bifigarris. Ici au sens de «vivre» (subst.), comme osagarri pour «remede». '
ortes. La graphie de BN rappelle celle de oste (uste) (cf. idem. V. 590 BN). Le copiste

suppose-t-il un 0- devant -st, puisqu'il n'y a pas u (ustel)? 11 ecrit de meme mostu (V. 591).
afho1iq. Sans a organique., - ,
V. 573. marracas. «pleurs avec cris des enfants» dit Larrasquet. Ici suff. d'instrumental: «en

gemissant». On comparera avec le marrasca du V. 169; marraka designe aussi le belement des
moutons: artaldiaren marrakak a Inchauspe dans la trad. du Orreaga de Campion.
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574. ~urriaq ascar dutuq
Eta rempartaq gora
phensa e~aq urguluxia
hire ni~anez loxa

9harlemaigna

575. compari ady arren
corageriq balin baduq
Edo loxor batentaco
jgaran beharduq

576. Goure jincohandia
adoratu nahi baduq
lurrian phausia
Bethi uqhenen duq

577. Sar~en balin baniz hirian
behait gal Erra~iren (sic)
batheiatu nahi espahiz
bertan deitaq erranen

Aygalon

578. Eztiat niq ph~nsat~en
Hiri rendat~ia

Eta gutiago orano
Khiristi leguiaren hart~ia

579. Gompary ady charlemaigna
Ennequi combat~~eco ""
urugne ungurunlan
bi~iaren uzteco

batailla martila blessa

580. helas memento tristia
beharduguia exitu
goure jinco handieq
gutiela abandonatu

aygalon

581. Oh Ehi~a nahi huillantu
Enne jinco handia
nahi duca abandonnatu
Nabarrouco jentia

Batailla Denisa hil, aygalont blessa,

Aygalont

582. jcousten dut aIde orotariq
Egun ~~lduriq ni~ala .
goure JlnCQue~ OSSOqUl
abandonaturiq ni~ala

(574) Muriaq. pens Ecak. urguluxa.
"(575)' ler vers: jalky ady Campana,la. jgaren. balim baduk.
(576) pausia. ukenen. .
(577) sarcen banicak. byhat. Erayren avec faute. Bateyatu. nay (cf. V. 493). 4eme vers: labuy Deytak

Eranen.
(578) pensacen.
-(579) Eneky. Urune.
Rubrique BN: hil Denis marssil~/Belharyk jar aygolan my. BN, faisant mourir les 2 Sarrasins des eet

assaut, eela permet d'eviter le suivant.
Il n'y aura pas de rubrique BN en V. 582. .
(580) Helas a.1a. Beharditta. goure ginco handislBenis abandonatu". Ce vers est dit par Aygalon dans

BN, leque1 utilise la lere pers. singulier.
(581) . ler vers: 0 Eky Brilanta (incertain) ou BN nous fait retrouver le Dieu Solei! invoque plus haut.

Ene. abandonatu. Navarrako gntya.
(582) "dyat. galdya avee le det. defini et non le partitif. gincous.

V. 574. gora. A valeur d'adjectif, que ne saurait avoir (en Soule) goiti.
V. 575. loxor. de lotsa + -or = lotsor «peureux».
V. 577. sartfen (balin) baniz (Bf3), banicak (BN). BB a le neutre unipersonnel, et BN la

forme aindice de datif." Il semblerait que l'on soit devant une forme «implicative», ou le datif
ici derive-t-il d'un adlatif? Le datif est parfois utilise rappelons le dans le locatif: aitari hurbil
«proche du pere».

V. 581. Nabarrouco (BB). Le -ou suppose -oa; cf. Zuberoa: Zuberuko. BN a garde
Nabarra.

V. 582. galdt!-riq nicala. Un des rares cas ou galdu .intrans. a le parfait partitif dans nos mss.
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583. ,odol corpi~ian dudano
Ennuq ~edituren

Gharlemaignaq estiq
Erria osso Eguinen

584. himnes lagun ne~aq

jaiqui~en bataillat~eco

fran~iaco Do~eparen

countre Defendat~eco

himneseq eraisqui etam

585. Coraga ~ite Papa
Et~itiela loxa
Oraicobataillan dugu Erhoren
Gharlemaigna urguluxia.

586. Corage uqhen E~a~u
has guitian hataillan
hat hi~iriq ut~i gahe

,ora hil ditian

batailla

B. OYHARGABAL

9harlemaigna

587. Erran E~adaq Aygalon
Errendat~en j~anez

fran~esen escupia.n
J~an nahi i~anez

Aygalont

588. har it~aq hertan armaq
Eta" Eni aefenda
Eni~aiq rendaturen
Egun Ez Secula

batailla Sarr:asiaq Escapa

Aymon

589. jaunaq urugnian harnen
Gerraturiq beitira ­
gosses eta egarris han
Sarri hillen dira

590. Sarri badu hirour ourthe
Dugula assiegatu

(583) odolik. Enuk. Charlemaganak (incertain). Erya. .
(584) Ximenes pour Hymnes que nous ne re1everons plus. Lagunt. batalaceko. D.oceparn avec omis-

sion du e. (;onte.
Rubrique BN: Ximenes Ereguer (incertain) Semya avec faute sur Erregue ou il faut lire un genitif.
(585) Ecytiala. Batalan. urguluxa. '
(586) Uken. Batalan.
Rubrique BN: jaky aygolan Eta Battala Escapa aygolant BaralCharlemagnak minca. 11 semble que

dans .cette ~brique, BN indique qu'~pres l'assaut tous les Sarrasins s'enfuient sauf Aygalon. BB ne
mentlonne nen de tel. . -

(587) Era-n. Erendacen. france.n ou francin.
(588) Enicak. Esz (cf. V. 571).
(589) urunin. Ceraturyk. Egaris. hilen.
(590) .Dega pour Sarri. hirrour. jngoytyk. orthe.

v. 583. odoI (BB), odolik (BN). BB laisse le subst. a la forme nue, comme souvent avec
-du-. BN a le partitif qui apparait aussi quelquefois. .',

erria. L'article figure dans Ies "deux manuscrits et semble resulter de l'introduction de oso.
Didasc. eraisqui. Pour eraiki factitif de jaiki, ct V. 439.
Le s est fautif probablement en raison d'une confusion avec eraitsi, factitif de jaitsi.
V. 587. escupian. Larrasquet a eskupeko «subordonne».
V. 589. urugnian barne-n. barnen regit l'ine~sif (et non le genitif) cf. V. 413, 592. On a donc

uruiiia-n en non'uruiiiaren > uruiiian.
sarri. Cf. egalement verset suivant.· L'emploi ici infirme l'indication de Larrasquet pour cet

aclverbe: «clans un moment, ou tout au plus clans sept ou huit heures». Le terme est plus
imprecis, comme «bientot» en fran~ais.
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Jngoiti bi~igarriaq

~ai~e hayer finitu

591. jaunaq unguru. hiria
b.ehardugu ~erratu

eta houren soursaq ora
berhala laqueducaq ora moustu

592. Eta goure tantetan
behardugu repausatu
Aygalon hirin harnen
Eduqui. behardugu

retira ora jalquy Satan

593. oh Errabiamentia
eta Errabiaren handia
Jnposible j~anen cait
Pac;enc;ia hartc;ia

594. ouste. I)ian brechabat ederriq
Egun Eguinen ~iela

aygalon ber~ lagunequi
uqhenen nutiela

595. hayen lecquiaq banutian
Jfernian preparaturiq
Jupiterren Saihexian
fauteul bedera ederriq

596. bena oraico Enne prepari
jnnutil j~anda
aygalon ourdu buru houra escapida
here blesura ororequila

597. bena Ezta Ez arauz
I>enboralu~ej~anen

Eta arte hountan dut
beste c;ounbait jsseiaturen

598. banoua gente hounaq .
orai beste cartielbatetara
c;ounbait tenta~en ahal dudanez
Berhala jsseiat~era

retira

jalqui martila, Denisa boligan, hime-

(591) Ceratu. houraren sourssaq sans oro. mostu.
(592) hymn. bornen que corrige BB.
Rubrique BN: Retira oro paseus oro. BN, ne mentionne pas la scene de Satan et reprend au V. 599.
Rubrique BN: Meme entree de' personnages, les orthographes variant comme al'accoutumee, avec, en

plus, teanda dama pour theadora. Seul Aygalon s'assoit.

V. 591. houren'. On a l'aspiree sur hur «eau», en souletin, et maintien de u comme deja
signale devant r. Rappelons qu'aujourd'hui, le r s'est durci. Tout comme avec zur «bois».

V. 592. hirin barnen. Avec l'iness-archaique en reprise, comme avec ganen, (cf. V. 70) hirin
est alors determine, sinon on aurait batetan barnen. '

V. 593. Errabiaren handia. Utilisation du genitif pour former une exclamative, ce qui
revient a substantiviser l'adjectif: «la grandeur de la rage»'. Tournure tres basque. 11 parait
exagere d'en tirer argument comme le fait Martinet pour expliquer la post-position de l'adjectif
epithete, comme venant deja juxtaposition de deux noms; etxe xuria = «la maison blanche»,
etant «blancheur de la maison».

V. 594. brechabat ederrik. L'apposition de l'adjectif est egalement un procede tres frequent
en basque pour mettre en valeur cet adjectif. En souletin on a generalement le partitif sur
l'adjectif lorsque le determinant du subst. est indefini. De meme au verset suivant.

V. 595. lecquiaq. -cq pour l'occlus. aspiree. Comme avec biiiak supra, le pI. est utilise.
Jupiter est souvent le nom donne au Dieu de Satan.'Dans St]acques (BN 211) satan dit:Jupiter
Ene gincoua arauz / hiq Nahi Naiq favoritu. On a aussi Mahoumet, Tabalgan, Minerve, etc...

V. 596. prepari. Reconstruit apartir du mod. bearnais lequel n'a pourtant que preparat,
-ad~ pour «preparatif» (Lespy, Palay). L'absence de determinant me semble fautive ici.

ourdu. Fautif pour urde. .
V. 597. dut jsseiaturen. Ici au sens de «tenter quelqu'un» (cf. V. 598).
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nes, theadora, aygalon asquen hirouraq
Jar .

aygalon Ma

599. Jaunaq orai ~ertan guira
Arauz galdu behar dugu
~harlemaignaAllano hori
Assiegian beitugu

600. Gascoigna eta Navarra
ora galdu dutugu
goure resoursaq ora
Avan~u ~aiscu finitu

601. rempartetiq icousi dut
Campaigna gentez beteriq
Bortu gagriiala artino
Tentaz beita beteriq

602. Garago~eco Erregue
behardugu othoitu
batailla hountan hareq
Behar gutiela laguntu

603. Ger Gaiq himnes
Eztuq deusere Erraiten
ouste diat loxaq
aiala icara~~en

B. OYHAR<;ABAL

Himmes Semia Ma,

604. Papa ene avises .
nahi ba~ira gobernatu
Gharlemaignarequi baquia
bertan uqhenen du~u .

605. Behardi~ugu khiristitu
. haren leguia hartu

Bestela galdiaq guirela
Papa icousten du~u

Aygalon Ma

606. Goure gincouaren leguia
nahi duca profanatu

.Amenx khiristi~era

Nahi duca phensatu

607.ouste banu desseing hori
badiala bihot~ian

Ezpata igaran neiquec
Trebez hire corpit~ian

Himnes

608. Moyen harez baquia
guinirocu reusi
nahi di~ut berhala
min~atu Gharlemaignari

(599) Certtan. alano. asiegian. (600) gascouna. cayku que corrige BB.
(601) Campana. Estalirik pour beteriq. ganialartyo artyo avec une repetition accidentelle. tantas.

Betheryk. On lit aco apres Rempartetyk. .
(602) Carragocek Eregegue que l'on corrigera comme en BB. Batala. hontan. gutiala.
(603) deus Eray~en. oste. (604) abysas. ukenen. (605) galdurik.
Rubrique BN: osticatas lurary aygolan Cuty my. Cette rubrique precise l'une des attitudes stereoty­

pees des turcs· dans les pastorales. Leur colere et leur rage se traduit par des trepidations: les acteurs
doivent frapper avec force la scene de leurs pieds, ce qui provoque un grand tapage (cf. V. 620).

(606)" gour ginoaren avec fautes de copie. prophanatu que l'on lira comme BB. amexs. pensatu.
(607) oste. desen hora pour houra. Baduyala. Byhocin. jgaren. nycyok lit-on mais sans certitude, et

qu'il faut corriger. corpicyn.
(608) baky. redusy. 3e, 4eme vers: nahy dian Becalalminca Charlemag~ary. .

V. 600. faiscu. -iza-. Pr. 6.4. BN omet le pluralisateur d'absol.
V. 602. othoitu. Forme souletine et ronc. othoiztu en nave lab; cf. othoi / othoitz «priere».
V. 605. galdiaq (BB), galdurik (RN). Avec cette fois-ci les 9.eux variantes de parfait sur

galdu intransitif. .
V. 607. neiquec. Geze: neikec. On a le participe passe pour le verbe principal; avec uste

banu au present.
BN a quelque chose comme nycyok, mais la lecture est difficile. Peu probablement un

,conditionnel en -iro-: nirok mal copie? (cf. verset suivant et V. 621). Plus probablement avec
-za: nik£ok (Larrasquet). Pot. hypo 1.3.3., alloc. tut.

V. 608. guinirocu. -iro-. Cond. Pr. 4.3. Alloc. vouv. Le rad. verbal est.regulier avec iro qui
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609. Houra hurruntu oundouan
buru~agui guntuque~u

nahi dugun leguia
harturen beitugu

610. Estatequia ~harlemaignaren

gue~urrez trounpat~ia

moyhen harez Ezpagnatiq
beitateque jauz erastia

Aygalon

611. Ouste diat houra be~ain

traidore j~ala

Khiristi leguiaren hart~eco

Desseignetan j~ala

himnes

612. Egui~u pla~er du~una
Papa bardin ~itada~ut

bena ~haur (sic) ere gal citian
beldur handitan nu~u

613. Bi~ia gal Artio
~utut lagunturen
goure galt~ia labur dela
orai dit icousten

Theadora Princessa m4

614. Papa Et~itiela

othoi desespera
Eguin e~a~u charlemaignarequi
Egun heben baquia

615.·Galdia ~iela ~ihaureq
Papa icousten du~u

Hirico bi~i garriaq
avan~u jouan dutu~u

616. Miserian gentiaq .
Paillat hilt~en dutu~u

Bestalte ~harlemaigna

Erras puissant du~u

(609) huruntu. ondun. gutukecu. Naby dugu avec omission du n relatif.
(610) estak)'cya charlemagnaren/guecures trompacen / moyen hares Espagnatik/Beytugu jdokyren.
(611) oste. becan. trete. 4eme vers: Desena Bahuxiala lit-on, et que l'on ne sait comment interpreter:

bahukiala?
(612) Eguicu plaser ducuna/jabe Cirade Cihaur / Labur gal Ecytian/abysa Cite Cihaur. .
(613) Bycy ou comme souvent on ne sait s'il s'agit d'une omission du determinant, ou simplement de

l'ind6fini.
Rubrique:BN: Nous avons Tehanda Dama ou Tehuda.
(614) Ecytiala. Charlemagar:ek avec omission du i final.
(615) Ci:ela.. ayta pour Papa. gariak. On lit jcoustn.
(616) mzssenak. palat. Bestade. Eras puisat. Dans BB, on peut lire aussi miserias.

bien qu'ayant une valeur de potentiel, est utilise dans les conditionnelles eomme za.
reusi (BB), redusi (BN). Beam. reussi. Le -d- de BN resulte de la diffieulte a assoeier e + u.
v. 609. guntuquefu (BB). iza. Cond. Pr. 4. Alloe. vouv. guntukezu, (Geze).
gutukecu (BN). -iza-. Fut. 4. Alloe. vouv. gutukezu, (Geze). C'est-a-dire: '«nous serons»

(et pas «serions») les maitres». '
V. 610. E~tatequia ... trompatfia. Formellement on a -iza-, futur 3. Mais le sens ne parait

guere etre celui du futur, car on atte~draitplutot un potentiel (daiteke). 11 ne s'agit probable.­
ment pas d'une mauvaise graphie car le potentiel s'aeeommoderait mal de !'infinitif verbal qui
suit. Chez les classiques la confusion dateke / daiteke etait tres frequente et elle est aujourd'hui
totale dans la forme neutre en 'nave lab.: (dita(i)ke). Peut etre BN restit~e-t-il la version
premiere: «Ne savez vous pas tromper Charlemagne par le mensonge»....?

jauz erastia. Inf. nominal.de jauz erazi, faetitif ae jauzi, ayant valeur d'«arraeher, enlever».
V. 612. bardin. Forme souletine de berdin «egal».

. beldur handitan. A l'indefini, eomme tres frequemment dans ee type d'expression.
.. ,v. 613. labur. Geze a llabur. Iei au sens de «proehe», (cf. V. 612 BN).

V. 616. paillat. Beam. palhat «litiere» ou «tas de paille». En beamais .on Putilise a un sens
derive Dour indiquer un grand nombre. que y abe mo.urs apalhats «il y avait des morts, en
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617. behar badugu ere
Khiristi leguia hartu
Hi! beno lehen
nahi nu~u batheiatu

621. Corage balinbalie
~harlemaigna Erho guiniro
bere do~eparequiEzpatan
trebes ec;arguiniro

618. Eztuc;ie icousten papa
orai bortchatu ~irela
gpure guerla jentiaq
ora avan~u direla

aygalon Ezpata Esquian m a

619. Khen ~aquistade maradicatiaq
orai ene ai~inetiq

Enne~aciela cieq, heben
Desespera Era<;i

retira khefu

Jalquy oger, oliveros, richart, guichart,
alar, renaud, roland, 'aymo'f!" fhatle­
maigna asquen biaq Jar

9harlemaigna

622. Jaunaq aygalon esta
-nahi rendatu
oyhuz rempartetiq ari dira
nahi direla khiristitu

623. Bena noula <;itadela
Erras ascar beita
fida da aygalont
hantiq' defendat~era

Aygalon ma

620. Esta possible, ni be~ain

i~an dadin gui~oun desfonunaturiq
Ene famillia icousten dut
coragiaq ora galduriq

(617) On ne lit pas batheiatu au 4eme vers, mais plutot Carthatu (sans certitude), ce qui rend le vers
incomprehensible.

(~1?). Estu~ corrigeant B~. ayta pour Papa. Borcha ducula. diala gurlla. Au 4eme vers, un premier
mot Ilhslble qUI ne semble pas etre oro. ' -

(619) 1er, 2eme vers ! qun CakistadelEne aberntuty pour aberentuti. 3eme vers: Enecac... Ciek que
l'on complete avec BB. '

(620) Becan. 2eme vers: Desfornaturiq guiconiq: construction inusuelle avec ces deux partitifs. 4eme
vers: Desenes Cambyaturik.

(621) Balimbalye. doreparek a,:ec encore omission du i final. nyro au 4eme verso
Rubrique BN: retira ordin. Le khe~u de BB indique certainement le'meme jeu que BN precedemment:

Aygalon frappe le sol de ses pieds en signe de mecontentement. -
(622) oyhusz. On lIt plutot t:stu blen qu'Aygalont soit au nominatif.
(623) Cittadela. Eras. .

grand nombre» (Palay). L'expression est reprise ici. 11 ne s'agit pas d'un cas isole. Dans
Abraham (BN. 205). On a gente hanitx paillat / goseac difu erhaiten.

V. 618. avanfu. Geze donne le terme pour avance. 11 s'agit ici d'u"n sens derive donne par
Lhande: abantzu da «.il agonise». On avait le sens de «presque» au V. 600.

V. 619. aberntuty (BN). Cf. V. 500, V. 647 (BN), V. 695, BN, V. 957. Le terme n'est
mentionne dans aucun diction. (Azkue, thande, Larrasquet, Geze). 11 apparait souvent dans
BN lorsque BB a aitzin. Mais il figure dans les deux mss. aux V. 500 et 957, _ou il a plutot la
valeur de «cote».

,V. 621. balinbalie. ba-. supp. + -du-. Cond. 6.3.: balie.
guiniro (BB). -iro-. Cond. Pr. 4.3. BN a nyro. 1..3.
trebes. Finale sourde. Bearn.: trabes, trebes. Avec entre autre, le sens de «a travers» (<<a

trabes»), «de part en part» «par le milieu», (<<au trebes»).
Didasc. khefu (BB). Geze et Larrasquet ont khexu, comme en nav.lab. Derive de khexat~

(esp. quejar). '

V. 622. rempartetiq. Pris au fran~ais probablement. Le bearn. ;:l rampar, ou rempar, (Pa­
lay); cf. Rubrique B-N suival1te: rampartaganen, ou peut-etre rampartnganen qui serait plus
logique, avec comme souvent e non graphie: gnte, gurla, etc...
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himnes triate guibeletiq mahainbaten
gaignetiq Soguin

9harlemaigna m4

624. Jaunaq guitian bellarico Jar
Jincouaren othoi~eco

placer dian rempart hori
lurrian' E~ari guero

625. Sar ahal gl.li~ian
uruneco hlrlan
conberti dadin ~ounbait

eta Jar qhiristi leguian

626. adoratcen ~,utut umilqui
celietaco gincoua
uruniaren hart~eco '
Emada~ut poteria.

627. heda ahal de~adan
c;oure legue Saintia
othoi idoqui i~ada~ut ,
hiri hountaco portalia

628. Eror Eras' E~a~u
rempart gora hori
~oure photeria decen
Egun beitateque agueri

629. hitz emaiten dei~ut

catradalbaten Eguitia
hiri hountan legue
Saintiaren foundat~ia

Eror'ordian muru ,atibat mahainbat
ourtouqo

Prince himnes m4 triate guibeletiq

Rubrique BN: jalky Ximenes trate Burin Eear mahaynbat hartan gagnen ehuty Egon rampartaganen.
La rubrique de BN, reprend l'indication de BB ,en modifiant quelque peu le jeu. La table est mise sur la
scene dans BN, alors que dans,BB, c'est probablement le drap de fond de scene au dessus duquel apparait
la tete d'Hymnes qui symbolise les remparts.' ,

Cette scene illustre l'economie que realise le systeme des pastorales, pour rendre les jeux assez com­
plexes. Le decor et les accessoires sont reduits au strict minimum. Un homme juche sur une table suffit
pour rendre la situation d'un assiege en haut de ses remparts.

(624) Belhank"o. rempar. plaser.
(625) Uruniko. Combayt. Comberty.
Rubrique BN: Belhariko jar.
(626) Celitako. uruniren (tres incertain). Emadaeu. potherie (-ia).
(627) Santya. jdekadaeu. hontaeo. portaly avec omission du a.
(628) Les 3e et 4e vers sont arissi obscurs que ceux de BB: Coure poterya jeous deeen/Egun beytate '

agery. Pour BB, on aurait pu penser adenen, mais le jeous deeen de BN semble confirmer qu'il y avait bien
un subjonctif au 3e vers. Mais comment r.e1ier ce subjonctif ala proposition du 4eme vers ?

(629) deyut que corrige BB. Egitera. hontan. Santiarn fondaeeraJhis Ematen.
Rubrique BN: En partie illisible, mais semble identique aBB. Coriformement. au jeu de BN, Hymnes

est sur la scene, et non derriere.

. . V. 624. dian. -du-. Pr. 3.3~ + c.o.n!onctif. Ici avaleur suhjonctive tres claire. 11 s'agit hien sur
ICI du verhe fort, et non de 1auxlhalre. '

V. 6~7. idoqui ifadafut (BB), jdekadacu (BN). On.a les deux variantes idoki / ideki pour
«arracher», «enlever». Dans les deux'cas on a Imper. 5.3.1. avec la forme contractee dans BN.
. decen. -za-. Subj. Pr. 6.3. dezen. Ce subjonctif ne correspond arien dans BB, et BN est
plus satisfaisant: «afin qu'ils voient votre puissance, car·elle seta manifeste aujourd'hui». .

V. 629. Catradal. Bearn. catadral, avec anticipation du r comme souvent en souletip. Dans
St ]acques on a hien cathedralian. (V. 2 annexe).

La coupure suhstantif / adjectif entre 3e et 4.e ver~, est extremement rare. .
Didasc. V. 629. urthuk chez Larrasquet. Frequemment le -i final des verhes en -ki tombe

dans les emplois imper. sans formes personnelles:' cf. idem etxek.. .
Dans les formes conjuguees cette.chute est heaucoup moins reguliere. cf. V. 540, 627.
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630. Alerta Jaunaq Alerta
bertan Jalqui citaye
Etxayaq hirin barrien
orai Sartcen aridirade

631.Jaunaq arma citaye
remparta erorida
Eta ora Galdiaq guira
guitian coragousqui avan~,a

]alquy Denis, martila, Boligant, Ayga­
lont, Paseia Eta bara basterian

]alqui, oger, oliveros, Richart, guichart,
alar, Renaud, Roland, aimon, charle­
maigna

632.Jaunaq orai hirian
Sarthu behardugu
Aygalon b~re lagunuqui (sic)
Erho behardugu

633. oh urguluxia noun Jz
, Counpari ady bertan

E~agutu'ren duq charlemaigna
oraico bataillan .

avan~a bi Pardidaq

B. OYHAR<;ABAL

rolan

634. Aspaldico denboran
undugun perseguicen
hire oundouan guntian
aspaldian ebilten

Aygalon

635. Jaunaq guitian defenda
ora Galdiaq. beiquira
Etxay malerous hoyer
Defendatcen Ezpaguira

batailla, martila, Denisa, boligan hil,
aygalon at~aman qhiristieq.

alar

636. Eran e~aguq Aygalon
renda~en J~anez
Eya JS christen leguia
hartu nahi dianez

637. bestela orai hiq .
Galduren duq bicia
Espaduq orai hartcen
goure gincouaren leguia

Aygalon

638. Enuq Secula cier
ni Erendaturen

(630) Citee probablement pour Citie.
Rubrique BN: Avant V. 631, jalky Denis marsileBoligant aygolant Ximenes minca. BB, ne mentionne-

ra cette entree qu'au verset suivant. . .
(631) armo avec erreur de copie. cytye. 3e, 4e vers: Conta Ecaye oray/oro galdyak beykya, ~ii il faut

lire Ecacye. On ne sait comment traduire ces vers: Comptez maintenant/Car (que) nous sommes perdus ?
Rubrique BN: BN a fait rentrer les' Sarrasins au vers precedent. Pour les Chretiens nous avons

simplement: abanca franceka ora Roland my. On ne voit guere pourquoi BB indique jalqui puisque les
Chretiens etaient deja sur scene. A moins que le copiste ait omis d'indiquer leur' retrait et la rentree
presente symboliserait l'entree dans la ville. Le jeu de BN semble plus probable, qui fait representer
l'investissement de la citadelle, par un mouvement sur la scene: abanca.

(632) hirian est illisible. sarrtu. Pas de bere. laguneky. '
(633) ,nonis. ·Compary. Berthan. oroko avec faute de copie. campanan.
Pas de rubrique dans BN.
(634) . demboran. guntuya. ondouan.
(635) Identique. .
Rubrique BN: Identique aBB. Nous avons hacaman.
(636) Eren avec faute de copie. Rendocen avec erreur.
(637) Identique.. .
(638) Rendaturen. Esztiat.

v. 634. undugun. -du-~ Pass. 4.2. Geze, hu~dugun. ..
guntian. -iza-. Pass. 4. Alloc. tut. Geze: guntian, gu~tuy~n,. .. ).... . ..
Didasc. atfaman (BB), hacaman (BN) .. Larrasquet a 1asplree a 1IDltlale, malS pas Geze.
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Estiat cien gincoriq
Secula adoraturen

639. Ni~az l)lazer duciena
lehenducie Eguinen
Eni~aiq Ez charlemaigna
Jagoyti rendaturen

charlemaigna

640. Aygalon bihotz gogora
gincouaren crainta gabia
Et~aica othian o.rhicen
hilcia eta Jugamentia

641. Estaquica behar diala
hil oundouan Jugatu
Jfernian Edo paradusian
behar diala pla<iatu

Aygalon

642. Eztiat niq acholiq
hilciaren Ez Jugamentiaren

Ez eta charlemaignaren
gutiago hire Doceparen

643. Chiristitu, beno lehen
nahiago nuq J~an hiliq
Estuq erana J~anen
Secula ni conbertituriq

falqui Satan Ma

644. Ehadila aygalon
Secula conberty
Niq ere lagunturen ait
noure aldetiq

645. qhiristi hoyeq ditiaigu .
achisabe~ain chehe E<iariren
Erhauxetara ora
Sacrificaturen

falqui himnes, theadosa

(639) Enicak. jogoytyk avec, comme tres souvent, la graphie 0 pour a. plaser.
(640) Byhos. Crenta. oyhian pour othian. hilca lecture tres incenaine pour hilcia.
(641) Estakya behar dela, la lecture de la finale du verbe etant peu sure. ondouan. Behar dela au 4eme

verso
(642) hilciren. jugamentyren. 4eme vers: Ez hire Doceparen. /Charlemagna.
(643) 4eme vers: nicala Combertyturik.
Rubrique BN: l'entree de Satan ne figure pas dans BN. On remarque dans BB ici, l'un des roles des,'

Satans des pastorales: celui de «mauvais genie». Cela avait deja ete le cas avec la fiUe du Roi-Lombard avant
son mariage. Le fils et la fiUe d'Aygalon entrent egalement sur s~ene dans BN. C'est celui-ci qui intervient
au V. 646 et non sa,soeur qui est appelee thende dama. .

V. 639. nifaz. Lire nitzaz, instr. de ni.
V. 640. crainta. Emprunt au fran~ais. Bearn.'cragnence. -
etfaica. ez + -iza-. Pr. 3.2. + a interr. La particule interrogative, contrairement au conjonct.

ou au completif, n'entraine pas de modification sur la forme verbale lorsqu'elle 'se termine par
une consonne: dut + a = diita / zaik + a = zaika

On releve la construction au datif av'ec orhit.
V. 643. Estuq erana Jfanen / Secula ni c~nberturiq (BB). C'est la proposition 'participale

des V..'507 et 522, mais dans des conditions differentes car l'on'n'a plus de substantif comme
berri pour en faire une espece de «pseudo relative», err4na a-t-il ce role BN avec l'auxiliaire au
completif parait acet .egard plus complete, si ce .n'est ,que' le parfait ici -obligatoire pour
l'assonance- rend cette version aussi assez peu satisfaisante.

V. 645. achisa. bearn. hachis.
Erhauxetara oro sacrificaturen. Litt. on a: «(et nous)'les sacrifierons tous a la (en ?)

poussiere». L'emploi de erhauxetara ici semblerait. renvoyer au sens de «cendre» et non de
«PC?ussiere». En effet, l'idee de l'Enfer dans les pastorales est so:uvent liee acelles de cendre.

bans Abraham Bulgifer definit sa tache de la maniere suivante: ilhinti guey ederrik iffer-
nialat bidu.
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theadosa m IJ

646. Papa behardu~u

othoi eonbertitu
qhiristien leguia
behardu~u hartu

Aygalon

647. qhen acquit aicinetiq
Ene~anala tenta
Ene corpiceeo odola -
Ezte~anadala heraqui eraei hola

648. aspaldian banigna
bihotcian phena
tradieen ari Jnceintadala
banigna mesfidencha'

649.Jcoustet?- digl.lat ~larqui
gal era~l nahl nalgnala

B. OYHARGABAL

qhiristi Jaun -foutre hoiequi
tradieen ari J~ala

650. Emaniq ere francia
Eta Espaigna h~requi

Enieiron eharlemaignary
Cedituren Jagoyti

Theadosa m IJ

651. charlemaigna graciabat
nahi -neique~u galtatu
~oun-bait Egunez Presouan
othoi eerra E~a~u

652. Eztaqui~u houneq
orai eer Eraiten dian
Eta gaisqui min~o du~u

Jgaran Aspaldian

653. Pietate uqhen E~a~u

Ene aita eta familias

(646) 3eme, 4eme vers: Beste hoyek (-ak ?) Becalaljesus adoratu.
(647) aberentuty pour aicinetiq. Enecala avec logiquement le tutoiement masculin puisqu)Aygalon

repond ason fils, et non asa fiUe. 4eme vers: Es heraky eracy hola avec ellipse de l'auxiliaire. quen.
Dans le 4eme vers de BB (14 pieds), la forme auxiliaire est curieuse puisque e1Ie inverse les indices

d'agent et de datif. On att~ndrait: Eztezadaiiala. ~

(648) Banya (tutoiement masculin), 2 foist pena. jncetala. mesfidancha..
. (649) dyat. nayala. janfoutre hoyk. tradycen ayela.
(650) Espana et franc.ya inverses par rapport aBB. ororeky pour har.equi. Enicyako (incertain) qui

surprend. jagoytyky sans doute en raison de la rime, comme vu precedemment. Voir aussi V.657.
Rubrique BN: C'est Ximenes gui repond ason pere..
(651) nekecu. galthatu.. Combayt. otho avec omission du i final. Cera.
(652) Ecekycu qui evite rambi~uite de BB. din pour dian. gazky. jgaren den aspaldin.
(653) piettate. Uken. familli... (feuille dechiree).

V. 647. ezte~anadala (BB). ez + za. Imp. 2'.3.1. + compi. Geze: eztizadaiiala. Probable­
ment fautif, les indices de datif et d'ergatif etant inverses: eztezadaiiala.

Les imperatifs negatifs ont systematiquement le -la compl.
Enefala (BN). Comme BB avec une 2eme personne masc. Geze a enezayala. Mais en soul.

mod. on a enezala. '
V. 648. banigna. ba- affirm. + -du-. Pass. 1.3. Alloc. tut. fern. Avec chute du -n final. Geze:

niiian. -Dans BN on a egalement la chute du -n final sur la forme alloc. tut. rnasc.
]nceintadala (BB), incetala (BN). -iza-. Pass. 2.1. + compl. Geze: hintzeitan. La:forme de

BB est aindice datif double, comme frequemment.
V. 649. naignala. -du-. Pr. 2'1. '+ compl. .
V. 650. eniciron (BB). ez + -iza-. Pr. 1.3. Alloc. tut. fern. Geze a nitzon comme Larrasquet.­
Le enicyako de BN semble corresp. a la forme neutre, nitzaio, selon Larrasquet qui a

nitzok pour le tut. rnasc.
jagoityky (BN). Cf. V. 28.
V. 651. Eztaqui~u (BB), ecekycu (BN). ez + aki, Pr. 3.3. Alloc. vouV. BB: dakizu. BN:

zekizu.
din (BN). La contraction din < dian, n'intervient jamais avec didn, Oll 1'on aseulement did,

en raison de l'accentuation.
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qhiristitu nahi beiquira'
ora Egun Eguias

654. Aita conseillaturen dugu
<;oure leguiaren hartcera
Eta bere Jildar oroz
c;oure laguncera

Charlemaigna

655. Acceptacen deignat himnes
hire galtho gucia
E~ar E~acie cachotian
Aygalont mementian

656. hire gomendian Rolan
Aygalont diat uzten
Cachotian burdugnas cargaturiq
Beituq E~ariren

Rolaneq E~ar burdunaq Eta min~a

657. hox Emaq Enequi
Presoualat heb.eti
Nahi ait han beguiratu
Jouan Ehadin Jhesi

Efar Presouan Eta utcul RoIan

himnes Princia Ma

658. Anaye Areba hoyeq
nahi gutu~u qhiristitu
qhiristien leguia
nahi dugu hartu

659. qhiristi leguia hiri hountan
Behar du~u foundatu
<;oure ordriala ora
Susmis J~anen gutu~u

charlemaigna

660. Eli~abat J~anen du~u
hiri hountan foundatu
Eta Apescupubat
orai Estalatu

661. ordre Emaiten dei~ut

himnes mementian
Eli~a houra Eraguinen du~u

ahal bec;ain bertan

(654) Conselaturen.
(655) aeetaeen dyat Ximens. Ce verset montre que c'est probablement BN qui reste fide1e ici a la

copie anterieure. En effet, BB, qui a fait intervenir la fille d'Aygalon durant cette scene (tutoiement
feminin), contrairement a BN, laisse apparaitre ici que le Roi sarrasin s'adresse a son fils qu'il traite
illogiquement en no = deignat.

(656) Ecarten pour itzten. 3eme vers: Cachotyan Burdunetan.
Rubrique BN: Identique.
(657) hebetyky.
Rubrique BN: Ne mentionne pas que Roland revient.
-(658) hoyak. Chiristin. '
(659) hontan. fondatu. odriala. jean avec omission de la marque futur. ­
(660) jean (cf: ci-dessus). hontan. fondatu. apuscupubat. jnstalatu."
(661) odre Emayten derat. mementyn. 3e, 4eme 'vers: Eliea 'hour~ Eraguin Eracyreri/duk oray Me-

V.655. deignat. -du-. Pr. 1.3.2'. Hymnes est fautif ici dans BB, puisque Charlemagne
repond aTheadossa, (tut. feminin). " -

cachd!ian. Bearn. cachot.
V. 6"56. gomendian. Inessif sur gomendu. Var.,nav. lab. gomendio.
V. 657. Presouala. Bearn. presou (Palay). '
V. 658. hoyeq (BB), hoyak (BN). On releve l'utilisation du 2e demonstratif avec la lere

pers. plur (gutu~u), et non le ler correspondant au hau dti sing. En fait, ce demo plur. n'appa­
rait jamais dans nos mss.; il s~mble etre d'emploi inusite en soul. (Geze p. 48-49).

V. 659. susmis. Bearn. susmes. Le verbe corresp. est susmetitu.
V. 660. Apescupu. Forme souletine: aphezkupu, une des variantes construite apartir du late

episcppus et croisement avec aphez.
Estalatu (BB), jnstalatu (BN). Bearn. estalla. BN a pIutot la forme fran~aise.

V. 661. eraguinen. Factitif de egin. Curieusement BN a les deux formes factitives: -ra- et
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BN XV. Eracaryn Cittiat
ministriak mementyn
Ereligionia hedadadin
Navarrako lurin

662. ordre horiq chuchen
Etxecuta Jt~a~u
ahal b.ada orai aita
counberti Eras E~ac;u

himnes

663. ene Eguin ahala Sira
Segurqui Eguinen dit
aitaren conberti Eracitera
Segur Jseiaturen niz

Retira ora

Jalquy satan m 4

664. a cer Probesionia
oray heben dudan
Eni~a ni-Jrous 0

ceren hoyeq heben dutudan

B. OYHAR<;ABAL

665. alo behar dutut
mementian Jfernialat Eraman
Eta placaturiq E~ari

besten Saihexian

oray Esteca acotias ] 0 min~a

666. ABo, allo, animal Saldoua
oray Parti citaye
Eta Jfernialat
mementian c;ouasteye

retira

]a~quy himnes Princia ]ouan presoua
mtnfa

667. Aita graciabat badit
Gouri galthacec9
Eta Enai~u othoi
aren arafusatuco

668. Charlemaignari behar deroc;u
Parcamentu galthatu
~oure leguia quitatu eta
JS christ adoratu '

"'!etyn. On note q~e la ~~sure pass~ entre l~ verbe principal et I'auxiliaire; c'est tres rare. Mais n'est-ce pas
slmplement une disposItion graphlque accldentelle ? ,

(662) odre. jcq,k. ore pour orai. Comberty Eras Ecak.
Les versets.663 a 678 inclus sont absents de BN. C'est-a-dire la scene de Satan (et rien' dans BN

n'indique comment est regIe le probleme des cadavres et la visite de Hymnes ason pere.
Rubrique BN: BN a directement enchaine sur cette scene, tout le monde s'etant retire apres V. 662.
Meme entree de personnages. SeuI Charlemagne s'assoit.

Estalatu (BB), jnstalatu (BN). Bearn. estalla. BN a plu1;ot la forme franc;aise. ,
V. 661. eraguinen. Factitif de egin. Curieusement BN a les'deux formes factitives: -ra- et

erazi. En souletin eragin sert parfois comme factitif d'autres verbes, comrrie erazi. ecin sinhex
eragin dit / egia erraiten .niala. (Ab.raham). ,

ahal befain bertan. Aussi vite que possible. bertan s'est completement automise en
souletin.

BN XV. Eracaryn. Lire erag,harriren.
ministriak. Bearn. ministre.

. ereligionia. Pour errelijione. Var. de erlijione.
Noter que si dans BB Charlemagne s'adresse aHymnes en le vouvoyant, dans BN ille

qltoie, sauf au V. 660. Rappelons que BB tutoyait la soeur de Hymnes au V. 655.
V. 663. En raison de l'assonance probablement on ,a niz au 4eme vers, au lieu de nuzu.
V. 664. La provision dont parle Satan, ce sont les cadavres turcs gisant sur la scene (Martile,

Denis, .Boligant) depuis la bataille du V. 635.
V. 667. enai{u. ez + -du- Pr. 5.1. On attendrait la forme tri-personnelle deitazu.
V. 668. derofu. -du-. Pr. 5.3.3.

JS christ adoratu. Les convictions religieuses des chretiens dans les pastorales ptennent des
.f<:>rmes souvent naives et l'on «adore» beaucoup. Parfois cela donne lieu ades mises au point,
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669. mouyen harez bicia
beitu~u conserbiren
charlemaignaq gracia
betei~u Eguinen

670. bestela laxa nu~u

bi~ia du~ula galduren
haren armen phuntetan
ciradiela Jgarana J~anen

Aygalont

671. qhen acquit heheti
Ene beguien aicinety
Ehaquidala gin
tentatcera Eni

.himnes bellarica

672. ginco celucouaren ]cenian
aita berriz ~utut othoicen
Jdola falxien quitacera
ber guisan Exortacen

673. <;oure arima gacoua (sic)
othoy conseroa E~a~u
Jfernuco phenetariq -
beguira E~a~u

jalquy Satan ma

674. Aygalont Ehaquiola
buru menx houni beha
Ezte~ala Eiquita
Secula hire leguia

ayalont (sic)

675. Manhatcen ait berris ere
qhen acguidan aicinetiq
besiela osticatabatez'
Ecarten ait ~abalturiq.

himnes

676. oh aita crudela
Eta bihotz gogora
Areta Egumbatez
J~anen cira dolutia

677. bena helas malerousqui
Eztuque~u ordu
heiagora eta marasca
Segurqui Eguinen du~u

Satan

678. E~ariren diat niq.
palaciobatetan pla~aturiq

Ezpeitu han Eguinen
heyagorariq ez nigariq .

Retira bedera aIde

Jalqui oger, oliberos, richart, guichart,
alar, renaud, roland, aimon, charle­
maigna asquen 2 Jar

signe sans doute que certaines fo'is le clerge devait veiller 'a corriger certains exces:
Dans StJacques la: Vierge apparait aJacques et lui adresse c~tte recommandation (BN 211):

Jacobe behadi / adoracioneriq Ez Eguin Eni / baiciq Eta c;eluco / ginco Jaun handiari / c;elueo
Erregui~na nuqueq / bena Enuq ossoqui o~ano_ / Celietaeo Gloria.la / goity Jgain a~tio / Orotan
Ere E'4ttqueyat / Jean behar adoratu / Gtncouaren placerarequt I Solamente bat ouhouratu­

V. 672. Exortaten. Bearn. exourta, fr. «exhorter». Tres frequent dans les pastorales.
V. 673. gacoua. Probablement pour gaizo dans sa forme expressive: gaxua. cf. 827.
V. 674. buru mentx «Pauvre d'esprit».
Ezte,ala. ez + za. Imp..2.3. + compI. On devrait avoir e-z+ ezak, mais au negatif avec le -la

compI. on garde la forme duo subjonctif en -d-: Ez + dezayala (Geze). (cf. bedi / dadila). Le
dezala de la copie n'est pas fautif: dezan «qu'il ait», dezan (var. dezaian) «que tu aies».

V. 675. ostieata. nave lab. ostiko. _
.acquidan. -di-. Subj. Pr. 2.1. -cq- marque peut-etre l'occlusive aspiree.
V. 677. Eztuque,u ordu. C'est la forme allocutive de date, dans l'expression ordu da «il est

temps, ici au futur».
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charlemaigna

679. Arolan abiloua
bertan pr-esouala
Eracar E~aq aygalont
mementian houna

rolaneq ecar aygalont

roland

680. Sira niq houna dit
aygalont presounteguitiq
bena Estit ouste canbiatu den
bathere bere progetetiq

charlemaigna ma

681. Behar diat Jaquin Aygalont
nahi J~anez conbertitu
Ezpatan Jgaraiteco bestela
J\anen Jz Jugatu

aygalont

682. Estiat hire Gincoriq
Jagoity adoraturen
Eni deus eraitia
Jnutil duq uqhenen

B. OYHARGABAL

Charlemaigna

683. Alo Jaunaq Armetan
Jgaran E~acie
Chiristitu nahi Espada
hil Era<;i E~acie

lalqui theadora, himnes

-himnes Princia ma

684. oh Ginco celucoua
othoi En~un ne~a~u

Ene aitaz Pietate
Egun uqhen E\a~u

685. Jnspira J~o~u Jauna
Justo bada celutiq
J\an dadin adoratu
beste ororen artetiq

686. oh aita bihotz gogora
counberti Cite Jngoiti
har. qhiri~ti leguia .
oral be\alcu comenl

687. ~oure Jugamentia
J~an dadin s,:!spenditu
Jdolen ordari Jesus
behar du~u adoratu

(679) abylou. 4eme vers: oray berttan houna.
(680) presoutyk. 3eme vers: Bena Estucu Cambyatu. Batere.
(681) nahy canes contracte. jgareteko. Pas, de bestela. combertyiu. _
(682) Estyt Coure; dans BN, Aygal<;>n vouvoie Charlemagne. jagoytyk. 4eme.vers: jmpossible ducu

jcanen.
(683) jgaren.
Rubrique BN: Meme entree en scene: Ximenes, et theude Dama. Le premier se met agenoux pour

prendre la parole.
(684) Celietacoua. piettate. Uken.
(685) Ecocu. Cellutyk. odoracale que 1'0n preferera aBB, car le sens du verset est ainsi plus clair. La

traduction cependant demeure difficile. (cf. V. 691).
(686) Byhoz. Cambya Citte. beycaycu~

(687) Identique.

v. 680. houna dit. Utilisation de huna au transitif..
presoundeguitiq. La nasale de presou, reapparait dans le compose en -tegi. cf. urde / urdan-

thegi, urdankeria. - ,
V. 685. BB semble fa~tif. La version BN avec adorazale est plus claire OU il faudrait zitian a

la place de dadin dans BB.: «afin que vous soyez adore». La traduction viole la cesure entre ler
et 2eme verso

V. 687. ordari «rempla~ant» (Larrasquet).
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688. C;ounbat milliou Ezta
lurian qhiristicen
puisant beitira. guero
Celietan go~atcen

bellarica m"

689. graciaz bellarico
nahi .dei~ut galtatu
counberticen bacira
bicia counserbitren du~u (sic)

Aygalont

690. Eny~ala canbiaturen
aspaldian derat Eraiten
hiri biciaren qhentu gabez
gaisqui diat Eguin uqhen

teadora alhaba bellarica m"

Jnspira J~o~u ene aitari
J~andadin conbertitia

692. Eterpalesco phenetariq
othoi beguira E~a~u

Arima Justoqui celian
guero pla~a E~a~u

693. Eta Ecagut eraci
Justo bada ~oure leguia
quita ahal de~an
bahometen Jlusionia

694. beste graciariq Eztei~ugu

~ouri orai galthacen
hil beno lehen aita
has dadin counberticen

aygalont m"

·691. Aita misericordiousa
celietaco gincoua

695. qhen acquit aicinetiq
phuta herrestatia
cien Anbitionen counpliceco
phensa ciniroye milla debria

(688) Combat. Eza que corrige BB. Beytya. jcaten pour go,atcen.
Rubrique BN: aucune indication, Hymnes etant agenoux depuis V. 684.
(689) Belhariko. galthatu. Combertjcen Bacya. Conserbacen pour conserbitren de BB, avec omission

du it de -tit-. '
(690) . Enynca avec omission de la marque completive. aspaldin. uken pour qhentu. 4eme ver~: gasxy

dyat Egutten. ..
Rubrique BN: nouvelle orthographe tehendi (incertain) Dama.
(691) E,ocu. combertya.
(692) ~ternaleko. p~netarik. justoueky (comitatif sur l'adjectif, et non l'adverbe de BB). Cellian.
(693) JUso que cornge BB. .
.(6?4) 3e~e et 4eme vers: hil beno lehenlhas Citte Cambyacen. Theadosa s'adresse ici non pas aDieu,

malS a son pere.
(695) aberentutyk pour aicinetiq. puta lastercatya. Cin ambytion Complyceko. pensa cinioy. mila.

quen. '

v. 688. Exclamative frequente en basque avec l'utilisation du negatif. Lit.: «Combien de
millions (de gens) sur terre ne se font-ils pas chretiens!» En' general, le recours au negatif
entraine la chute du conjonctif sur l'auxiliaire, (present en principe dans les exclamatives ayant
un pronom interrogatif).· . '

On.. a counbat milliou Ezta.repris au 3e vers au pluriel beitira, ce qui est regulier car on est
desormais dans le defini. 1

V.690. biciaren au genitif comme complement du parti~ipe khentu. Tournure souletine.
]ulienen atcamanez guerozticq, (St ]ulien, p.10). .

V. 692. Eternalezco. BB y joint -zko a eternale pour fonner le complement de nom; BN
-ko. S'agissant en principe d'un adjectif (mais les copistes le ressentent-ils comme tel?) cette
complt~mentation est irreguliere. Etxahun avait eternitateko'phena, (<<Hiltzerako khantoria»).

]ustoqui (BB), ]ustoueky (BN). BN est surement preferable: justuak + accomp. BB a la
suffixe adverb. sur l'adjectif.

.V. 695. phuta. Avec l'aspiree dans BB, mais BN marque tres rarement les occlusives aspi­
rees; dans ce verset: pensa, quen.
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696. Beguien aicinetiq
behar ci~aistadeyehurruntu
Hilcera loxaz
Enun nahi counbertitu

theadora m a Nigares

697. adio Seculacoz
ayta .Bihotz gogora
oray hulan du~u

~oure,finimentia

Retia (sic) anaye arebaq nigarres

Renaud

698. Eran E~acuq labur
, nahi J~anez combertitu

ala behar aigun
orai Justiciatu

Aygalon

699. Cien Eguin bidia
Eguin E<;acie

B. OYHAR<;ABAL

Ene legu·es canbiancia
Jnposible ~aicie

700. adio Seculacoz
urugneco hiria
charlemaignaq behar diq
0550 victoria ,

Espatez Jgaran aygalon

Roland

701. hori diala malerousa
ore punitionia
ore Secta gaistoua dela causa
noula uqhen dia paquia

retira ora ]alqui Satan

702. oh ho ha Aygalon handia
galdu duca bicia
Docepareq eman .deie
hire finimentia

(696) Beguin. Cicastade. hurntu. hilciaren..Enuk. combertitu.
Rubrique BN: Ximenes Thende Dama nigares Byas Dama minca. Il faut corriger en byak. Cette

mention des pleurs apparalt un verset plus loin dans BB.
(697) Seculocoz par une negligence frequente. Byhos. finymetya.
(698) Identique.
(699) 4eme vers: jmpossible dukecye. Cambyacya.
(700) urunik avec omission dil 0 final. vittorya.
Rubrique BN: ordin espatan jgaren. aygolant hil sone Eta rettira oro.
Les versets 701 a705 inc1us 'sont absents de BN qui donc a termine au V. 700~ Pepisode des guerres

contre le Roi de N avarre; la totalite des versets sur BN) est de 568 versets ace moment.

herrestatia (RN). «trainee». BN prefere lastercatya c)est-a-dire «chassee» au sens de
«gibier».

ciniroye. iro.' Cond. Pr. 5'3. , '
V. 696. ci,aistadeye (BB), (cicastade). -iza-. Pr. 5' 1. cf. V. 58.
hilcera loxaz (BN). Tournure peu frequente d'une complem. avec l'adlatif. On a generale­

ment le genitif, ler, comme BN, ou second: hiltzeko. "
V. 699. Ene legues canbiancia. ene, ici est le compI. du nom verb., et non determ. de lege.
V. ''lOO. osso. Adjectif en fonction d'attribut ici, ce qui pefmet ,I'anteposition: «Charle­

magne aura une victoire / complete». Dans ce verset on voit l'utilisation de behar qui a un
champ tres large. Tres souvent on a traduit par un futur. Behar joue le role d'un marqueur
modal, aux pos.si~ilites tr~s larg~s: injonction, futur, necessite, obligation, probabilite.

V. 701. hort dtala. Presentatlf. cf. V. 719, 764, 835. '
ore secta. eet ore n)a pas -lieu d;'etre en principe puisque le possesseur ne figure pas comme

indice dans le verbe de la proposition OU il figure. 11 est possible toutefois que ... dela causa soit
une forme figee pourmarquer le causatif, de sorte que la regIe joue tout de meme, le verbe pris
en"compte etant celui de la proposition de degre superieur.

\, secta. Bearn. secte. Realise zeta. Tres frequent dans les pastorales avec l'orthog. seta: seta
gaiztoua kitaturi~q. (St ]ulien) "
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703. oh cer Pec;a aidan
Jfernian erraceco
Bai Ene fedia badiat
hitan probesione franco

abia hartcera

704. ale animala
cer pecia d~a

ouste diat merechi beno hobequi
Jc;an jc;an hasia (sic)

705. bena bahinz ere
orano peciago
Ehiz Segurqui
heben baratuco

har eta eraman

Jalqui oger, oliberos, Richart, guichart,
alar, renaud, Rolan, aimon, charle­
maigna asquen 2 Jar

charlemaigna

706. Jaunaq urhentuda
Espaignaco guerla
qhiristi Eraci dugu
Navarraco gentia

707.. badugu orai baquia
franciaco lurretan
ceren Ec;ari beitugu
baquia orotan

BN XVI. Cerbery den francyan
jaunak Eradacye
Religioniaren Exayk
Badugunes battere

guichart

708. guitian <:>rai phar~i
mementlan franclarat
victoria Jrabaciriq
nabarra orotan

Passeia oro. Jalquy ganelon, bertha

charlemaigna ma

709. 'Salutacen c;utut
Ene ama maitia
Besarcabat tendrequi
galthacen dei~ut berhala

ama Semeq algar besarca

aimoun, charlemaigna, Bertha Jar

(706) Espanako guerrla. Navvarako.
(707) baky au 1er verso
Les versets 708 a710 inclus sont .absents de BN. La rentree des personnages dans BN s'est faite en

situant l'action des l'abord a Paris. BB, qui semble affectionner les mouvements sur le theatre, a' au
contraire prcHere une entree en deux temps:

BN XVI. Ce verset'semble correspondr,e au verset 710 de BB.

V. 703. Pefa. Bearn. peee, (Palay). Avec aussi,ce sens derive: qu'ey ue b~re peee!J «C'est une
belle piece!».

V. 704. Pep,a. Soul. phezu «poids», late pe(n)sum, esp. peso, bearn. pes. Le basque commun
a ferme la 1ere voyelle en i pizu, pisu.

jean jean hasia. izan (h)izan haziaJ avec le conjonctif sur (h )iz.
animala. Pris sur le fran~ais probablement.·
Didasc. V. 705. har eta eraman. D'apres cette indication, Satan n'expedie pas ses cadavres

par la trape, mais ies emmene. Dans nombre de didascalies de. vieil~es pastorales il en est ainsi:
khaco khalduz aitcinian eraman (Abraham BN 205); ce qui confirme que la trape est un
accessoire recent. Dans les mises en scene de mystere, il n'en est pas fait mention et l'enfer est
situe au niveau de la scene. -

V. 706. urhentu. Pour «termine» en souletin, construit apartir de hurr- tres probablement,
(FHV p. 410). Dans St]ulien Hurrentu est pour hurruntu «s'eloigner», sur hurren «loin» (voir
p. 56,61).' .

erlegioniaren. On avait errelegiona dans BN XV. Les deux variantes existent en souletin.
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charlemaigna

710. Cer berrida francian
Ene ama errada~ut.

Erlegioniaren Etxaiyiq
arauz Eztti~u

Bertha

711. charlernaigna badit
~ouri Eraitecobat

. rnin~o nu~u theadosa
~oure emastiaz

712. Sarrasien leguia
. di~u .Eduquicen

qhiristi leguias Esti~u

casuriq Eguiten

713. Eli~aco officioues
Ezti~u casuriq
bere legue falxiaz
beita corronpituriq

714. Ernan E~a~u ordre
Jarraiqui dadin leguian
Edo bestela Exila
franciaco lurrian

715. Jgantes ez bestes
Esti~u casuriq

B. OYHARGABAL

Esti~u ~oure Edites
Eguiten counturiq

716. Bestalthe hanitz comedia
hareq di~u Erabilten
Eztaquit theadosaq
cer dian pensatcen

Charlemaigna

717. abiloua Richart
Bertan theadosagana
Eta Eran E~oq

Bertan gin daquidan houna

Richart

718. Sira banoua~u

orai aren berhala
Eta ut~ulcen nu~u

or mementian theadosarequila

retira Richart ]alqui theadosarequi

richart

719. Sira houna nu~u

Eguiniq bidagia
Eta haur du~ula heben
Erreguigna theadosa

(710) Dans BB on peut lire aussi Etxayik.
(711) Eratekobat. mincoren.· thodossa.
(712) sarasien. _ .
(713) oficous. falsias. Beytha avec une occlusive aspiree vraiment slirprenante sur la forme verbale.

Corompyturyk.
(714) odre. jaraky. '
(715) jgante. Esteta sans doute ez eta pour le second Esti,u. Conturik.
(716) hanis. hardicu que l'on ne peut interpreter que harek dic~_ comme dans BB. Ecekyt ou le

vouvoiement est conserve. thodossak.
(717) Ern avec com~e souvent l'omission de la voyelle. dakitan.
(718) absent de BN.
Rubrique BN: meme indication avec en plus: Burus jouan, les deux nouveaux venus devant aller saluer

«de face.~> Charlemagne et sa mere. ",
(719) 3eme et 4eme vers: Eta houna nucu tehodossalEreguinarekila.

v. j 11. mincoren (BN). BN a un futur sur mintzo; en general mintzo indique le present
immediat et le futur se marque sur le participe en ~tU. ' -

V. 715. edites. edit ne figure ni chez Palay, ni Lespy.
V. 716: kestf!lthe. En general on a bes~alde dans la ..pastorale.. Larrasquet a bestalde pour

SNO, malS Indl9.':le bestaltheJ comn:e varlante soul. G~ze a aUSSl besta~de.
·V. 717. Eztaktt (BB). Le eztaquzt de BB ~t allocutlf (cf. BN etzekzt).
dakitan (BN). En general, le souletin a -danJ sur Ies formes verbales en -t + conj.
V. 719. haur ducula. On retrouve le presentatif du V. 701. 11 s'agit semble-t-il d'une forme
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724. Eztit Pretendicen Francian
reigna de~a~un

christi leguian
trouble E~ar de~a~un

725. Eta ~uq disborsa orai
Aceta E~ada~ut

Bestela cachot ~olan

hirotu behar du~u

theadosa

726. Eztit, ouste ogueniq
Eguin dei~udala

Ez eta Erlegionian
mancariq, Eguin dudala

727. be?a gaisqui behar badut
gUlsa hountan accusatu
nahi dei~ut divorsa
~ouri aceptatu

721. Eztu~ula casuriq
J5 christen leguias
Eta gutiago orano
~oure Eguin bidiaz

722. Exemplu gaisto baiciq
Etcirela cerbutchacen
goure Gincouaren leguia
du~ula profonacen

723. Nahi ~utut disvorsatu
eta hebetiq Jgorry
Eran E<;o~u gorainci
~oure aita Jaunari

(720) thodossa. gassky.
(721) Cazurik.
(722) gasto. prophanacen.
(723) divorsatu. hebeky par erreur de copie. jgory. gorancy.
(724) regna. chiristy. troube.
(725) diborsa. J:.cadacu.
(726) ozte. Religionian.
(727) gazky. hortan. acusatu. 3eme vers: nahy ~go deycut divorsa. acettatu.

charlemaigna

720. En~un dit theadosa
Report handiriq ~ouretaco

gaisqui gobernacen cirela
orano guehiago

implicative. A l'inverse des allocutives qui ne peuvent apparaitre sur des formes verbales
suffixees, il semble que ces formes «implicatives» puissent etre affectees de suffixes tels que le
-la completif. C'est un point qui permet de disiinguer entre les deux types parfois tres proches,
(cf. 764, 835).

Chacune des copies a un positionnement different pour «la Reine Theadosa». En principe
on a l'ordre Nom patron. + titre comme dans BN. Voir par exemple la 1ere didascalie: Bertha
Erreguina mintza.

V. 720. report.' Bearn. report, raport (Lespy) «rapport», qui a ici un sens pejoratif non
signale pour le bearn. par Lespy et Palay; sans doute par extension de la valeur de repourte et
reportedor «rapporter, rapporteur», dans certains cas (cf. fran~ais). V. 729. cf. var. en rapport
au V. 741.

V.722. Les deux premiers vers forment une tournure choquante en basque. Peut-etre
s'agit-il d'une traduction: «vous ne servez que de mauvais exemples>.>.

profonacen (BB), prophanacen (BN). Surement sur le fran~ais. Le bearn. a proufana.
V. 723. disvorsatu (BB), divorsatu (BN). Sur le fran~ais, le beam. a dibour,a. Le dis- de BB

est une mauvaise graphie ou peut-etre 6btenu par croisement avec des- (cf. V. 725, et inv. 727).
regna, bearn. regna. En principe on a reg-na, ou ren-na, mais par influence du fr. regna

, egalement (Palay).
V. 724. pretendicen. Bearn pretende; utilise curieusement ici, puisque le sens semble etre

celui de «vouloir».
trouble. bearn. trouble, au sens «d'empechement», ou de «perturbation. cf. V. 65.
V. 725. hirotu. Soit «pourrir» (pour les animes, selon Larrasquet).
V. 726. mancariq. Bearn. manque «Manque, faute, negligence envers quelqu'un offense»

(Palay).
V. 727. behar dut(...) accusatu. On attendrait une forme parfaite avec akusatu. Mais l'en-
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728. Jstoria ~aharetan
uqhen dit Jracourtu
Emastetan bacochaq
Eztiela behar fidatu

729. ~ouri report Eguiliaq
Eztira baiciq emazte
Ene gaisqui E~ar Erasteco
pensatu beitie

730. C;uq placer du~una
bethy dit Eguinen
hebetiq lombardiarat
bertan beiniz Jouanen

731. C;oure doceparen aicinian
Juramentu dit Eguiten
oguen gabe nai~ula

~uq ni accusatcen

732. Charles goure Semia
nourequi dit Eramanen
pena gabe mundian
beiquira J~anen

B. OYHAR<;ABAL

Charlemaigna

733. charles eta familiaz
countu dit harturen
bena cihaur cira
bertan phartituren

theadosa

734. adio charlemaigna
Eta pariseco cortia
ogueniq Eguin gabe
oray da particia

Charlemaigna

735. Ganelon' abiloua
mementouan lonbardiara
theadosa lagunt E~aq
mementian hara

736. Eta Eroq Didieri
ounxa beguira de~an

Jgorten derodala alhaba
oray aren hirequila

(728) jstorynt. Uken. jracortu. bakoycak. Estiala.
(729) 3eme vers: Ene gal Eracyceko. penssatu.
(730) plasducuna qu'il faut corriger selon BB. Berthan. benis.
(731) aycinin. acusacen.
(732) noreky. Beycira pour beiquira. Relevons que dans ce verset, les deux versions mentionnent un

fils Charles, alors que dans l'epilogue (V. 1476) le contraire est affirme.
(733) famillias. Contu. chihaur que l'on n'ose interpreter comme chuintante. Berthan. partyturen.
(734) charlerrz.agne. parisek.
(735) meme1jtoun. theodossa. mementouan. mementoun au 2eme verso
(736) Eran. l?nsa. hirekylan.
Les versets 737 a 742 inc1us sont absents de BN qui evite le jeu du voyage en Lombardie. En tout etat

de cause, il semble que la copie ait ete egaree. Le verset 736, termine le feuillet n° 22, ou il est simplement
suivi de la didascalie indiquant que Ganelon et Theodossa «marchent»,. c'est-a-dire qu'en principe le' jeu
doit se poursuivre. Pourtant la feuille suivante numerotee 26, enchaine sur une didascalie introduisant le
debut des «guerres d'Espagne.» .

Rubrique BN: La Companie des mores jalky morouk Rigo nagera Carpio Zato halihatan Reguia jar
Minca.

chassement avec behar, n'interdit ·pas de telles constructions.
V. 728. emastetan. Avec le suff. iness. des inanimes. La reference avec fida est marquee par

le datif (V. 56) ou l'inessif (V. 55).
V. 732. nourequi. L'intensif de e'ne al'accompagnatif, cf. V. 644. BN a noreky, probable­

ment forme ancienne de nure (cf. ore), mais peut-etre est-ce une auto-correction: cf. oste, orte,
'irakortu (V. 728) clans ce mss.

pena gabe. Surprend ici, comme si l'epouse de Charlemagne etait satisfaite de la quitter. A
moins que phena soit aprendre ici au sens de. «difficulte», (bearn pene).

V. 733. countu dit harturen. Kuntu hartu «prendre cas», cf. 715."Sur le modele de kasu h.
cihaur. Intensif de zu. 'Marque ici «vous meme», exclusif a:u sens de «toute ~eule» (sans le

fiIs). (voir usage different V. 826).
V. 735. derodala. -du-. Pr. 1.3.3. + compl.
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ganelon

.' 737. alo aren theadossa
behardic;ugu phartitu
Lombardiarat oray
mementian· abiatu

gan.elon, theadossa Passeia bestiaq ora
rettra

Jalqui Didier Jar

ganelon

738.. Salutacen ~utut Didier
Lombardiaco Erreguia
charlemaignaren ordres houna nu~u

theadossa ~oure alhabarequila

739.Jgorten dei~u Sira
ounxa beguira dec;ac;un
~oure alhabas oray
casu har de~a~un

ganelon retira

Didier

740. theadossa cerda Suge~a

~oure houna gitia
Eta ounxa beguira ci~adan

charlemaignaq Jgortia

theadossa

741. Arraport falxu
Eguin ditadaciet
qhiristien leguias casuriq
Eztudala Eguiten. batere

742. Beste hanix causa
orano haboro
bena barnen deic;ut
ora Esplicatuco

retira

Jalqui rigo, nagera, carpio, Zato, hali­
hatan morouaq asquena Jar

743.Jaunaq cer berry dugu
Espaigano (sic) Eresouman
En~un dut charlemaigna dela
furia handitan

744. Ravagatu du navara
Eta Erho aygalont
Eta qhiristi Eraci
hiri houraq bertan

745. Aide orotariq Etxaies
beitira unguraturiq
alfonsa eta ramira .
beitira qhiristituriq

746. Ramira behardugu
mementian attacatu
Eta possible bada
hiri houraq gouretu

747.-helcen bada charlemaigna
bere doceparequi
Eguinen dugu ravage
hori beita agueri

748.Jcaran Eduquicen du
Europaco leur gucia (sic)
Espei~a:yo uduri
badela haren paria

(743) bery. ezpanako resoman. Carlemagne. dela est place en debut du 4eme verso
(744) hery pOUf hiri.· -
(745) : Beykyra pOUf beitira. ramier pour ramira-.
(746) ramier. mementouan. atakatu. posible. hery. .
.(747) 'charlemagne. du pour dugu; e'est done Charlemagne qui menace de faire des ravages: aravage.
(748) uropako. [urr. Espycoyo. . .

V. 741. ditadaciet. -du-. Pr..6.3.1. Geze: ditazie, avec triple indice de datif ici.
V. 742. causa. Ici sur le bearn cause. Ba:sque gauza, soul. gaiza. Kausa zer zen chez Etxa­

hun (<<Amodiogati»).
barnen. C'est-a-dire, derriere la scene. On n'est pas' cense etre a l'exterieur du palais,

puisque Didier etait assis (didasc. 737), c'est-a.-dire dans son palais. barnen est l'inessif archii_
que corresp.. aetxen. \

[255]



606

749. mundia be~ain ~abal

beita haren urgulia
Jquaran Etchequicen du
casi leur gu~ia

750. Behar duthugu atacatu
ramira eta Alfonsa
Espaignatiq ]doqui
q'hiristi ara~a gucia

751. Bestela galdiaq guira
Sartcen bada hirian
Emadaciet conseillu hounbat
bertan pharti guitian

Rigo

. 752. Bertan pharti guitian
Eta Surpresas attaca
Erho ahal de~agun
qhiristi ara~a

753. ramira eta alfonsa
Erho ahal dit~agun
hanco qhiristietan
boucheria Eguin de~agun

B. OYHARGABAL

754. Sartcen banis andaluciart
ora citit Erhoren
Eneganiq graciariq
Ezpeitie uqhenen

755. oh Syville eta courdouva
Cadice hayequi
Behardicie finitu
Bidage hountan Segurqui

Nagera

756. Alo Jaunaq corage
behardugu phartitu
andaluciaco qhyristiaq
Erho behar dutugu

carpio

757. corage hei~u halihatan
bertan pharti guitian
Ramira Jcous de~agun
Cyvilleco hirian .

(749) Becan. Edukycen beytu au 3eme verso Cassy. lurr.
(750) dugu aCl sing. (Noter l'occlusive aspiree de BB). Espanatyk.
(751) galdu. herian. Emadacye. conselu honbat. party.
(752) party. suspresas. ataka. dicagun, peut etre aecagun.
(753) aicagun au 4eme vers, comme au second: dycagun.
(754) andalousyan. Erhayten pour Erhoren. Ukenen.
(755) 0 Syv ilIa. Eta Catyc~. hontan.
(756) Prononce par Halihatan dans BN qui n'a pas indique de changement. partytu. andelousyako.
Rubrique BN: Zato my.et non Carpio.
(757) Eycu. party. syvilIako.

V. 750. duthugu (BB). fautif probablement. C~est le seul cas ou l'aspiree appara'it avec -du-,
present. '

V. 751. emadaciet.(BB), emadacye (lJN). Eman. 5'.3.1.
V. 752. surpresas (BB), suspresas (BN). Le bearnais a les deux variantes surprese Isusprese

(Palay). (cf. de rnerne: sur.tout, sustout). '
V. 754. citit. -du-. Pr. 1.6. Geze: ditizut, tizut, ditit.
Erhoren (BB)~ BN a erhaiten. En principe en basque, au. conditionnel reel, une suppositive

reelle (sartzen baniz), entraine une consecutive au futur, (cf. BB).
V. 755. dicie. -du-. Pr. 6.3. dizie. C'est ce que 1'0n a dans les deux copies, mais on attendrait

alors l'ergatif sur cqurdouva. A moins qu'il y aitduzie, et, que Rigo s'adresse aces villes: «Oh,
Seville et Cordoue... Vous devez finir ... ».

V. 757. heifu (BB), eicu (BN). On retrouve cette fois ci ~ans les deux versions l'imperatif en
ei-, que BN avait deja au V. BN XIV et 495. L'aspiree de BB est fautive. Oihenart avait uk: uk
~ure.qui ekitakoa (N° 669). '

Cyvilleco (BB), syvillako (BN). Comme au V. 755, on a les deux formes pour le nom de la
ville.
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Zato

758. Goure ~eneralaq ora
. armaturlq gutu<;u

giniq ere Lucifer
garaituren ~iti~ugu

Retira oro- ,amarietarat

Satan ]alqui Ma

759. gente hounaq countent niz
bay eta alaguera
Jcousten dut Eneguitecoueq
ounxa Joucln behar diela

760. haligatan morouen Erreguia
badoua guerla emaitera
Espagnaco cocouen
orai Jcoustera

761. bihoua bihoua
asto behaharri (sic) handia
balima hantiq Jalqui gabe
hauxeren du here lagunequi buria

762. ha ha hanche ·icousten dutut
orai houna hullancen
Xiauristeie bourico Saldoua
Sarri <;aicie doluturen

,amaris gin rigo, nagera, Carpio, Zato,
halihatan

halihatan

763". oh Noun Jz Ramira
andalousen Erreguia
Jalqui ady canpaignala
gourequi bataillatcera

ja.lqui Lope, chelen, gracia, calora, ra­
mzra

Ramira

764. haur naiala ramira
eta cer galthacen duq
hiri arrapostu emaitera
orai houna gin nuq

(758) guttucu. Licyfer (incertain}.garaturen. .
Rubrique BN: trate...(rature) erak (incertain: erats ?) morouk camarys jgan.
Versets 759 a762 inclus absents de BN.
Rubrique BN: trate compotyk minca halihatan Ereguia. Ici, le fait d'etre descendu de scene e~ de

monter acheval symbolise l'expedition maure en Andalousie. La scene est desormais Seville.
(763) ononis. Ereguya. campanala. Batalacera. .
Rubrique BN: jalky chiristyak Lope Chele.n gracya Calora Ramire Reguia/passey tra~yn oro.

V. 758. ptifugU..-du-. Pr. 4.6. Alloc. vouv.
Didasc. V.' 758. «Se retirer vers les chevaux» indique que les acteurs au lieu de rester

derriere la scene, rejoignent leurs monture· au pied de celle-ci. Les spectateurs assis dans les
vieilles pastorales sont sur le cote, et non devant la scene. L'avant scene etant utilisee comme
espace scenique, il etait impossible d'y installer des bancs pour les spectateurs, lesquels de­
vaient rester debout et faire en sorte que les acteurs puissent developper leur jeu.

V. 760. cocouen. koko utilise,en langage enfantin pour «oeuf», c'est aussi un terme depre­
ciatif par lequel on designe les espagnols (Lhande).

Les bearnais utilisent eux le terme de caracou, mais il ne semble pas qu'il y ait de rapport.
Lespy et Palay font deriver cette appellation du juron carajo.

La depreciation al'egard des espagnQls semble avoir ete assez repandue au 1ge s. dans les
Pyrenees; Lespy dans ses Dictons et Proverbes du Beam cite cette adresse que l'on faisait aux
espagnols clans la vallee de Lavedan: Chicou, Bourricou, (...) tou poy jamey nou badera moussu
«Espagnol, bourrique, jamais _ton pere ne sera monsieur~>. . .

V. 761. hauxeren. nay. lab. hautsi. Le participe est en -e en souletin. On a deja vu txeste
dans le 'meme cas, (V. 502). Voir V. 793.

V. 762. Xiauristeie. -augi-. Imp. 5'. Avec palatalis.ation expressive de l'initiale, qui est une
affriq:uee probablement. Le s est retroflexe aujourd'hui dans ziauste (-r(i)zt-).

V. 764. haur naiala. Presentatif du type vu au V. 719. Dans sa chanson dediee aChaho,
Etxahun a aussi hour naifula, mousde Chaho, (Haritschelhar 1970, p. 578)~
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halihatan

765.Jalqui ady canpaignala
ala Ibx~q ai Jcaracen
ouste diat loxaz· ,
Jhesi J~ala Jouanen

766. Partitu nuq barcelonariq
hire destruitceco
ore qhiristi lagunequi
mementouan Erhaiteco

767. Estiat consideraturen
chipiriq ez handiriq
Seigneur ez Prince
Barou ez eta duq~eriq

768. aphezcupu eta aphe~aq

leheniq citiat Erhoren
hire ara~an Estiat
bat Biciriq utciren

769. caracoil urguluxia-
cieq cidie troublen emailia
Ene Espatan dateque
Sarri cien ororen biciaq (sic)

B. OYHARGABAL

770. hire corpit~a diat
- Sarri fricaceiaturen

Erre. Eraci eta guero
ayciari ay~aturen

771. Eztuq asqui J~anen
Bahometes' trufatcia
ore aphez lagunequi
gouri defendatcia

Ramira

-772. oh haliha~an urguluxia
gaisqui duq phensatu
N ouis eta andaluciarat
behin~an phartitu

773. quita Jt~aq'Jdolaq

ore Ginco falxiaq _ .
bai eta adoracen has
Jesus creia~alia

774. Ehis Secula Sarthuren
Syvilleco' hirian
bicia galduco duq
orayco bidagian

(765) ~gurt que nous lirons ·aguert pou~ jalqui. Camporat. osste. loxak qui surprend. jouayten.
(766) Barcelonan que corrige BB. hire pour ore~ m~mentoun. .
(768) apuscupu. apecak.
(769) Caracol. 2eme vers: troublia'1'en Emaylya. 3eme et 4eme vers: Ene Espatan ucyren duk/sary hire

bycya.
,(770) sary. Ereracy.
(771) apes. .
Rubrique BN: ucul chiristyak my/minca Ramira Ereguia. Le Roi Ramire et les chretiens se retournent

vers Halihatan (lequel est donc hors de la scene) pour lui repondre. Ils sont donc face aux spectateurs.
(772) gasky. pensatu. nous. Beyhincan. partitu.
(773) falsiaq. O"eacalyak avec une erreur que corrige BB.
(774) sarturen..sivillaco. galduren _

v. 766. barcelonariq (BB). Avec l'elatif en -{r)';'ik comme toujours 'avec les noms propres
dans nos mss. .

ore (BB), hire. (BN). On a divergence sur l'intensif entre les deux versions. Remarquons
que lorsque le pronom-personnel est complement d'un nom verbal et qu'il prend le genitif, il
reste -a la forme normale, c'est le hire destruitceco du 2eme vers ici; mais la forme intensive
apparait au 3eme vers (dans un contexte proche).

V. 767. seigneur (BB),' segur (BN). Etxahun ecrivait: Seignur. (Mounseignur. Goure jaun
Aphescupia. Haritschelhar 1970, p. 606). Le bearn a seignou.-Il semble ici que ce soit le modele
fran~ais qui ait ete repris. -. '

bar~ue Bearn. bar~ue

V. 769.' cidie. -iza- Pr. 5)..Variantedes formes deja, rencontrees zirai~, ziradeie, etc.
dateque (BB). On a dans BB dateque avec biciaq; on atteridrait dirate(ke).
V. 772. nouis eta... b~hinfan. Le pronom. interrogatif .(suivi generalement de eta ouere)

avec beit- p~rmet de construire -des relatives. Ici avec nuiz une circonstancielle temporelle.
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